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R�sum�. – Suite � l’�tude du mat�riel typique et de sp�cimens conserv�s dans 
les diff�rentes institutions europ�ennes, am�ricaines, n�o-cal�doniennes, australiennes 
et dans diverses collections priv�es, nous proposons de nouvelles synonymies, de 
nouvelles combinaisons ainsi que des transferts et des statuts nouveaux. Trois 
nouveaux genres sont d�crits : Paraenicodes n. gen., Caledocentrus n. gen. 
(Enicodini), Mimocyrtinoclytus n. gen. (Acanthocinini) et six nouvelles esp�ces : 
Nemaschema kudrnai n. sp., Leptonota bordoni n. sp., Caledocentrus montrouzieri n. 
sp. (Enicodini), Stenellipsis meckei n. sp., Stenellipsis millei n. sp., Mimocyrtinoclytus 
samuelsoni n. sp. (Acanthocinini). Il nous a aussi sembl� int�ressant d’indiquer ou de 
compiler les plantes-h�tes pour certaines esp�ces. Nous signalons une esp�ce asiatique 
nouvelle pour cet archipel. Une liste non exhaustive des Cerambycidae de Nouvelle-
Cal�donie est pr�sent�e en fin d’article.

Mots-clefs. – Cerambycidae, Cerambycinae, Lamiinae, Nouvelle-Cal�donie, 
d�signations de lectotypes et paralectotypes, nouveaux genres, nouvelles esp�ces, 
statuts nouveaux, combinaisons nouvelles, synonymies, syst�matique, plantes h�tes.

Contribution to the study of the Cerambycidae (Coleoptera) from New Caledonia 
– 1st part : Lamiinae sub-family

Summary. – Following the study of types and specimens from European, 
American, New Caledonian and Australian museums as well as from different private 
collections, we propose new synonymies, new combinations or placements and a 
revised status. Three new genera are described : Paraenicodes n. gen., Caledocentrus
n. gen. (Enicodini), Mimocyrtinoclytus n. gen. (Acanthocinini) and six new species : 
Nemaschema kudrna   n. sp., Leptonota bordoni n. sp., Caledocentrus montrouzieri
n. sp. (Enicodini), Stenellipsis meckei n. sp., Stenellipsis millei n. sp., 
Mimocyrtinoclytus samuelsoni n. sp. (Acanthocinini). We indicate host-plants of 
species for which we have informations and call attention to an Asian species newly 
introduced to the archipelago. A list of the species of New Caledonia will be found at 
the end of this work.

Keywords. – Cerambycidae, Cerambycinae, Lamiinae, New Caledonia, 
lectotypus and paralectotypus designations, new genus, new species, new status, new 
combinations, synonymies, systematic, host plants.
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Liste des abr�viations utilis�es :
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BPBM : Bernice P. Bishop Museum, Honolulu, Etats-Unis
BSSEH : Bulletin scientifique de la Soci�t� d’�tudes historiques, Noum�a, 

Nouvelle-Cal�donie, France
CCEC : Centre de conservation et d’�tude des collections, Lyon, France
CAK : Collection Arnost Kudrna, Usova, R�publique Tch�que
CEV : Collection Eduard Vives, Terrassa, Espagne
CJS : Collection J�r�me Sudre, Vulbens, France
CTG : Collection Thierry Garnier, Montpellier, France
IAC-SRFP : Institut agronomique n�o-cal�donien - Station de recherche fruiti�re 

de Pocquereux, La Foa, Nouvelle-Cal�donie, France
IRSNB : Institut royal des sciences naturelles de Belgique, Bruxelles, Belgique
MHNG : Mus�e d’histoire naturelle de Gen�ve, Gen�ve, Suisse
MNHN : Mus�um national d’histoire naturelle, Paris, France
NHRS : Naturhistoriska Riksmuseet, Stockholm, Su�de
QldM : Queensland Museum, Brisbane, Australie
SMTD : Staatliches Museum f�r Tierkunde, Dresden, Allemagne
TMBH : Termeszettudomanyi Muzeum Budapest, Budapest, Hongrie

Dans l’ensemble, les longicornes de Nouvelle-Cal�donie ont �t� assez peu �tudi�s et 
sont loin d’�tre connus et nous avons jug� n�cessaire de compiler et rassembler les donn�es. 

La probl�matique est triple.
Suite � de nouvelles prospections effectu�es par diff�rents entomologistes, dont les 

auteurs, il est apparu n�cessaire de compl�ter nos connaissances de cette faune ; la d�couverte 
de nouvelles esp�ces n’a fait que confirmer cette position. Nous en voulons pour preuve le 
mat�riel � l’�tude dont nous disposons, appartenant � diverses collections (IAC, CJS, BPBM), 
o� de nombreux genres et esp�ces sont nouveaux pour la science.

Au fur et � mesure de l’avancement de cette note, nous avons d�couvert la complexit� 
de cette faune et les probl�mes engendr�s tant syst�matiques que taxonomiques.

Comme il fallait pouvoir �tudier tous les types et syntypes disponibles, le travail 
astreignant des comparaisons, des statuts nouveaux, des combinaisons nouvelles et des 
d�signations de lectotypes et paralectotypes qui s’imposait nous a pris beaucoup de temps et 
ne nous a pas permis d’�tablir toutes les diagnoses. Elles feront l’objet de notes ult�rieures.

Dans cette premi�re partie, nous traiterons essentiellement des Lamiinae et de 
quelques Cerambycinae. Une seconde partie regroupera les sous-familles des Prioninae et des 
Cerambycinae. Le lecteur trouvera en fin d’article un tableau r�capitulatif de l’ensemble des 
esp�ces r�pertori�es � ce jour en Nouvelle-Cal�donie. Si la partie relative aux Lamiinae est � 
jour, il est certain que celle des autres sous-familles nous r�serve quelques surprises quant � la 
position syst�matique des esp�ces et aux �ventuelles synonymies qui ne manqueront pas 
d’�tre mises en �vidence.

Cet article ne se veut pas �tre une r�vision absolue de la faune n�o-cal�donienne dans 
le sens o� il n’y a pas de cl� de d�termination pour les tribus, ni syst�matiquement pour les 
genres et les esp�ces associ�s. On trouvera cependant celles qui sont n�cessaires pour certains 
genres difficiles comme Nemaschema Thomson, ainsi que des tableaux comparatifs entre 
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certains genres proches et d�licats � s�parer, et entre certaines esp�ces. D’autre part, la quasi-
totalit� des esp�ces trait�es dans cet article sont illustr�es, et le tableau final pr�cise leur 
position syst�matique. Nous renvoyons le lecteur pour les cl�s des principaux genres (tribu 
des Enicodini avec tous ses genres ainsi que le genre Stenellipsis) � BREUNING (1953, 1976c).

La faune n�o-cal�donienne regroupe actuellement environ 200 esp�ces dont la 
majorit� appartient aux Lamiaires ; on recense en effet deux esp�ces pour la sous-famille des 
Parandrinae, huit pour les Prioninae, une quarantaine pour les Cerambycinae, le reste 
correspondant aux Lamiinae, soit environ 160 esp�ces. C’est donc en toute logique, mais 
aussi de par la facilit� d’obtention de mat�riel que nous avons d�cid� de commencer nos 
travaux par ce groupe ; m�me si quelques consid�rations � propos de certains Cerambycinae 
ont �t� n�cessaires, elles seront d�velopp�es et approfondies dans de futures publications.

Un peu d’histoire…
On ne trouve qu’une douzaine de travaux importants sur les longicornes de Nouvelle-

Cal�donie.
En 1861, MONTROUZIER publie un premier travail d’ensemble sur les Col�opt�res de 

cet archipel. Puis PERROUD et MONTROUZIER (1864) proposent de nouvelles diagnoses.
Les publications de FAUVEL (1861-62 et surtout 1906) marquent une am�lioration 

importante dans la connaissance des insectes de l’archipel ; l’int�gralit� de sa collection est 
conserv�e � l’IRSNB, mais ses r�coltes restent tr�s sommaires. Seul HELLER (1916) refait un 
travail d’ensemble sur cette faune en d�crivant de nouveaux genres et esp�ces, dont les 
sp�cimens se trouvent dans les collections du SMTD.

Puis, pendant pr�s de quatre d�cennies, l’archipel ne fait l’objet que de tr�s rares 
travaux, et c’est seulement en 1951, 1953 et 1958 que BREUNING publie des descriptions de 
genres et d’esp�ces nouveaux. Il proc�de aussi � des modifications significatives de la 
syst�matique pour certains genres et certaines tribus (Enicodini, Parmenini et Rhodopini 
essentiellement). Les taxa d�crits par cet auteur pendant ces ann�es sont conserv�s dans 
diverses institutions europ�ennes.

En 1961, suite � une mission du Mus�um d’Osaka (Japon) dans cet archipel, HAYASHI
publie un article important dans lequel il d�crit de nouveaux genres et esp�ces ; il propose 
aussi de nouvelles combinaisons � propos de taxa peu connus et rares dans les collections.

Enfin, gr�ce aux chasses du Dr. Balgogh du Mus�um de Budapest (o� sont conserv�s 
les types), BREUNING (1978a, b) proc�de de nouveau � de nombreuses descriptions de genres 
et d’esp�ces, mais beaucoup sont des synonymes de taxons d�j� d�crits par lui-m�me ou par 
d’autres auteurs.

La biologie des longicornes n�o-cal�doniens para�t peu connue ; seuls quelques 
articles avec de rares informations sur les plantes-h�tes (souvent en rapport avec l’agriculture) 
ont retenu notre attention (RISBEC, 1942 ; COHIC, 1956 ; BRUN et CHAZEAU, 1980 et 1986 ; 
MECKE et al., 2005). DUFFY (1963) ne traite que de quelques Prioninae de l’archipel.

La plupart des plantes-h�tes indiqu�es dans notre article proviennent d’observations 
faites par le personnel de l’IAC-SRFP.

Biographie du R.P. Xavier Montrouzier
D’apr�s ESTIVAL (1997), Xavier Hyacinthe Montrouzier est n� en 1820 � Clermont-

l’H�rault pr�s de Montpellier. Il fait ses �tudes au coll�ge de Saint Affrique � Montpellier, 
puis continue des �tudes sup�rieures de m�decine � la Sorbonne. En 1841, il abandonne les 
sciences pour le grand s�minaire. 
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En 1836, une grande partie de l’Oc�anie occidentale tombe sous la responsabilit� des 
maristes chez lesquels il est entr�. En f�vrier 1845, X. Montrouzier quitte Londres par bateau 
pour la M�lan�sie en compagnie de 14 maristes. En 1853, il est assign� � la mission de Balade 
et Parcours de la Grande Terre (Hiengh�n�, Canala, Pa�ta, etc.) ainsi que de quelques �les 
adjacentes telles que Lifou et l’Ile des Pins.

C’est un naturaliste accompli. Il aura le r�le de correspondant scientifique de 
l’Acad�mie des Sciences. Il devient membre correspondant de la Soci�t� imp�riale 
d’Agriculture et d’Histoire naturelle de Lyon et de la Soci�t� linn�enne de Lyon.

Dans ces contr�es nouvelles, quasiment inconnues des occidentaux, les collectes sont 
extr�mement riches. En 1857, il publie � Lyon, son � Essai sur la faune de l’Ile Woodlark ou 
Moiou �. En 1860, il cesse son activit� botanique pour laisser la place aux botanistes du 
gouvernement fran�ais : Pancher, Deplanche, Vieillard, Balansa,... et son activit� naturaliste 
se tourne alors principalement vers l’entomologie et la conchyliologie : en 1860-61, il publie 
son � Essai sur la faune entomologique de Nouvelle-Cal�donie � et en 1864, avec PERROUD,
son � Essai sur la faune entomologique de Kanala �.

En 1877, il est aum�nier de l’h�pital de Noum�a. 
Il meurt le 16 mai 1897 en Nouvelle-Cal�donie � Saint-Louis (dans l’agglom�ration de 

Noum�a) o� se trouve sa tombe.

FAUVEL (1882) pr�cise que Montrouzier avait d�pos� une partie de ses collectes au 
Mus�e des sciences de l’Universit� de Montpellier o� il a pu consulter les types (sans 
pr�cision  sur la ou les familles)  par l’entremise de  V. Mayet.  Malheureusement,  d’apr�s  
V. Mayet, faute d’entretien, cette collection a �t� d�truite par les anthr�nes.

D’apr�s DAMOISEAU (1966), Montrouzier avait adress� � Dou� ses premiers envois 
(r�ceptionn�s ou, parfois, perdus) contenant, entre autres, des Cerambycidae dont il avait 
�tabli les diagnoses. A la mort de Dou�, ce mat�riel a �t� achet� par H. Deyrolle, dont la 
collection se trouve probablement maintenant au MNHN de Paris. Sharp, qui avait achet� de 
seconde main des insectes de la collection Montrouzier � Oberth�r et Deyrolle, en offrit � 
Fauvel quelques-uns, qui sont d�pos�s � l’IRSNB.

Quant � la collection de Perroud, FAUVEL (1882, p. 219) indique qu’il en a retrouv� et 
�tudi� les exemplaires chez le fils de l’auteur. Actuellement une partie de cette collection se 
trouve � Lyon au Centre de conservation et d’�tude des collections, mais elle reste 
inexploitable car la plupart des �chantillons sont d�pourvus d’�tiquettes.

Cerambycinae

TRIBU : Position incertaine (?)

La position exacte de cette esp�ce sera d�velopp�e dans un prochain article. A l’heure 
actuelle nous n’avons pas tranch� et l’�tude de certains types compl�mentaires devrait nous 
�clairer d�finitivement. Nous gardons donc actuellement une classification au sein des 
Cerambycinae.

Neclamia tigrina (Fauvel, 1906) (Photo 1)
Polyacanthia tigrina Fauvel, 1906 : 90-91, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Ile des Pins, 

baie de Prony, Noum�a, Ile Nou, Tonghou� (Syntypes) ; AURIVILLIUS, 1921 (class� parmi les 
Lamiinae, Tribu des Velorini) ; BREUNING, 1951 (transf�r� dans les Cerambycinae) : 20 ; 
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LEPESME et BREUNING, 1952 : 139 ; Fauviela tigrina (Fauvel, 1906) in HAYASHI , 1961 : 31-
32, pl. 2 fig. 13.

Neclamia LEPESME et BREUNING, 1952 : 139.
Fauvelliela HAYASHI , 1961 : 32. syn. nov.

Cette curieuse esp�ce avait initialement �t� d�crite par FAUVEL (1906) et class�e dans 
le genre Polyacantha Montrouzier, 1861. A l’�poque de la publication de Fauvel, ce genre 
comprenait trois esp�ces, toutes de Nouvelle-Cal�donie : fonscolombei Montrouzier, tigrina
Fauvel et trifolium Fauvel. Par la suite, BREUNING (1951) transf�ra P. trifolium dans un 
nouveau genre pour lequel il proposa le nom de Parapolyacantha. Quant � l’esp�ce tigrina, il 
la transf�ra � juste titre dans les Cerambycinae mais curieusement sans la classer dans un 
genre existant ou proposer un nouveau nom de genre. LEPESME et BREUNING (1952) reparlent 
de cette esp�ce (P. tigrina) ; ils maintiennent sa position au sein des Cerambycinae et 
proposent le nom de Neclamia (l’exemplaire de la collection LEPESME se trouvant au CCEC 
est d�termin� de la main de LEPESME Neclamia tigrina Fauvel). HAYASHI (1961), suivant la 
logique de BREUNING, qui en 1951 transf�ra cette esp�ce dans les Cerambycinae sans lui 
donner un nom de genre, proposa le nom de Fauvelliela en l’honneur de son d�couvreur. 
Malheureusement HAYASHI ne devait pas avoir eu connaissance de la publication de LEPESME 
et BREUNING (1952) qui avaient d�j� donn� un nouveau nom pour ce taxon. Neclamia 
Lepesme et Breuning, 1952 ayant l’ant�riorit� sur Fauvelliela Hayashi, 1961, il doit �tre 
r�habilit� et Fauvelliela en devient donc un synonyme.

Observations
Une dizaine d’individus de cette esp�ce ont �t� obtenus d’�levage de Terminalia 

cherrieri (Mackee, 1984) ou Badamier de Poya (Combretaceae).

CLYTINI Mulsant, 1839

Chorophorus annularis (Fabricius, 1787)
Cette esp�ce est largement r�pandue dans la r�gion austrasienne : Chine, Inde, Sri 

Lanka, Indon�sie, Malaisie, Myanmar, Tha�lande, Vietnam, Philippines, Nouvelle-Guin�e,
Micron�sie, Japon et Australie (STEBBING, 1914 ; GAHAN, 1906 ; GRESSITT, 1951 ; DUFFY, 
1963). Elle a aussi �t� import�e, probablement avec des meubles provenant d’Asie, vers 
l’Australie, Hawa�, les Etats-Unis et l’Espagne (VIVES, 1995) et vient r�cemment d’�tre 
d�couverte en Nouvelle-Cal�donie. La larve de ce Chlorophorus se d�veloppe principalement 
dans les bambous (Poac�es), qui sont assez largement r�pandus en Nouvelle-Cal�donie de la 
c�te est � la c�te ouest, essentiellement le long des cours d’eau. En Asie, cet insecte 
affectionne particuli�rement les esp�ces appartenant aux genres Phyllostachys sp., Bambusa
sp., Sinobambusa sp., Pleiobastus sp., Sinocalamus sp. (GRESSITT et RONDON, 1970 ; DUFFY, 
1963). D’apr�s l’un d’entre nous (CM), Chlorophorus annularis a d�j� �t� observ� dans 
certaines villes de l’�le et � leur proximit� en Province Sud. De plus, parmi les longicornes 
n�o-cal�doniens soumis pour �tude par Th. Garnier, se trouvaient quatre exemplaires qu’il a 
collect�s � Kon�, province Nord, en janvier 2006. Ces observations nous am�nent � penser 
que cette esp�ce a probablement �t� import�e avec des meubles en bambou en provenance 
d’Asie du Sud-Est, et qu’elle est bien implant�e � ce jour.

Nous signalons par ailleurs qu’elle a pour h�te secondaire la canne � sucre, mais celle-
ci n’est quasiment pas cultiv�e dans l’�le et ne se rencontre que dans les jardins des habitants. 
La larve peut aussi se d�velopper dans les essences des genres Tectona, Gossypium, 
Liquidambar, Shorea, Spondias, Citrus, Vitis, Pyrus, Dipterocarpus, Dendrocalamus strictus, 
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Spondias (GRESSITT, 1951 ; DUFFY, 1963 ; GRESSITT et RONDON, 1970). L’article de 
GARGOMINY et al. (1996), traitant des introductions animales dans l’�le, signale de 
nombreuses esp�ces v�g�tales et animales (vert�br�s et invert�br�s) mais pas de Ceram-
bycidae, probablement faute de documentation ; mais ils pr�cisent bien que leur inventaire 
� sous-estime sans doute le nombre r�el d’esp�ces d’un facteur 5 � 15 �.

AMPHOECINI Breuning, 1951

Cette tribu a �t� propos�e par BREUNING (1951) pour deux genres monosp�cifiques : 
Amphoecus metallicus (Montrouzier, 1861) et Cyanamphoecus, nom propos� par BREUNING
en 1951 pour l’esp�ce cyaneus (Fauvel, 1906) qui �tait class� initialement dans le genre 
Amphoecus.

Curieusement le genre Amphoecus avait d�j� �t� class� par MONTROUZIER (1861) au 
sein des Gnomites � cause de la longueur du cou, qui caract�rise souvent les Gnomini et 
surtout le genre Gnoma (repris par LACORDAIRE, 1869 : 367). BREUNING (1945), dans les 
Novitates Entomologicae (r�vision des Gnomini) pla�ait ce genre avec doute dans cette tribu, 
ce que reprend HAYASHI (1961 : 48). Par contre, FAUVEL (1906) et HELLER (1916) n’ont rien 
pr�cis� sur la tribu ! De nos jours la tribu des Gnomini n’est pr�sente que dans la r�gion 
austrasienne.

C’est seulement en 1951 que BREUNING propose une tribu nouvelle : les Amphoecini, 
pour ces deux esp�ces end�miques � la Nouvelle-Cal�donie. Le probl�me est que Breuning la 
maintient parmi les Lamiinae, comme dans les articles qui pr�c�dent et suivent sa note de 
1951 (FAUVEL, 1906 ; HELLER, 1916 ; BREUNING, 1945 et 1962 ; HAYASHI, 1961 ; MARINONI, 
1977).

D’apr�s les caract�res concernant la morphologie imaginale (VILLIERS, 1978 ; 
LAURENCE et BRITTON, 1991 ; LAURENCE et NEWTON, 1995), les Amphoecini sont en fait � 
transf�rer parmi les Cerambycinae car ils ne pr�sentent pas de sillon aux tibias ant�rieurs, ni 
d’�chancrure aux tibias m�dians, l’inclinaison du front sur le vertex ne pr�sente pas de 
particularit� propre aux Lamiinae et, enfin, la nervation alaire est typique des Cerambycinae 
et non des Lamiinae. Cela dit, ces deux genres sont tellement particuliers qu’actuellement (� 
nos yeux) seul le genre n�o-z�landais Zorion Pascoe (Aphneopini) s’en rapproche un peu ; ce 
dernier comprend actuellement dix esp�ces (SCHNITZLER et WANG, 2005).

La tribu des Amphoecini est une tribu � part enti�re, propre � cette r�gion, et elle fera 
l’objet d’une prochaine note afin de clarifier la position syst�matique des deux genres n�o-
cal�doniens et du genre n�o-z�landais qui la composent.

Mat�riel examin�

Amphoecus metallicus Montrouzier, 1861
Ile d’Art, 1 ex. in coll. Fauvel, IRSNB. Il est fort probable que cet individu soit le type 

tant par la description qu’en a donn� Montrouzier (sommaire) que par les informations qu’a 
pu apporter DAMOISEAU (1966). Cependant l’exemplaire en question mesure 5 mm alors que 
Montrouzier indique 7 mm ! ; sans pr�cision de localit�, XII-2004, 1 ex. in QldM ; Aoupini� 
Sawmill, rainforest, Malaise trap, C. Burwell, G. Monteith rec., 3/23-XI-2001, 1 ex. in
QldM ; Sarram�a, Col d’Amieu, XI et XII-2005, 4 ex. in coll. IAC et CJS.

Cyanamphoecus cyaneus Fauvel, 1906
Nouvelle-Cal�donie, sans pr�cision, holotype in coll. Fauvel, IRSNB.
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Lamiinae

MESOSINI Mulsant, 1839

Tribu repr�sent�e par de nombreux genres et esp�ces dans l’Ancien Monde, de 
l’Europe � l’Oc�anie, mais, dans le Nouveau Monde, par deux genres seulement. En 
Nouvelle-Cal�donie, on ne trouve qu’un genre avec une esp�ce.

Paracoptops caledonica Breuning, 1942 (Photos 2 et 3)
BREUNING, 1942 : 143, loc. typ., New-Caledonia, sans pr�cision ; BREUNING, 1959 

(catalogue) : 68, in NHRS.
Le genre Paracoptops Aurivillius, 1926, est repr�sent� par cinq esp�ces : deux des 

C�l�bes, une de l’�le de Buru, une de la Nouvelle-Guin�e et une de la Nouvelle-Cal�donie.
Nous ne pouvons confirmer l’appartenance de cette esp�ce au genre Paracoptops �tant 

donn� que nous n’avons pas pu voir d’exemplaires appartenant aux autres taxa qui 
vraisemblablement sont rares dans les collections. Toutefois, il est curieux de constater que ce 
genre est tr�s proche du genre Aemocia Thomson, 1864 (Mesosini repr�sent� par trois esp�ces 
r�pandues dans les Moluques et Ceram) dont il pr�sente la quasi-totalit� des caract�res.

BREUNING (1938), dans sa r�vision des Mesosini indique pour les caract�res 
g�n�riques � que la saillie prosternale est assez large, moins haute que les hanches, 
r�guli�rement arqu�e en avant, tronqu�e verticalement � son bord post�rieur �. Tous ces 
caract�res sont identiques chez l’esp�ce Paracoptops caledonica. Quant � la saillie 
prosternale qui est aussi haute que les hanches, nous pr�cisons que cet �l�ment est difficile � 
appr�cier aussi bien chez Aemocia que chez Paracoptops, car elle est quasiment � la m�me 
hauteur chez les deux genres. Elle est l�g�rement plus large chez Aemocia que chez 
Paracoptops ; elle est pentagonale et tronqu�e verticalement � son bord ant�rieur chez les 
deux genres.

Chez Paracoptops, le pronotum est pourvu d’un tubercule lat�ro-inf�rieur saillant pr�s 
du bord ant�rieur. Celui-ci est absent chez Aemocia ; toutefois on remarquera chez ce dernier 
au m�me endroit un l�ger renflement. Par ailleurs, les deux genres pr�sentent sur le 
prosternum, en avant des hanches et sur le c�t� lat�ral, un petit tubercule conique dirig� vers 
l’avant. Ce caract�re est absent chez les genres (que nous avons pu voir) : Coptops, 
Anancylus, Choeromorpha, Mesoereis, Cacia et Planodes. Tous ces �l�ments nous portent � 
penser que le genre Paracoptops Aurivillius n’est probablement qu’un synonyme d’Aemocia
Thomson ; malheureusement nos comparaisons ne sont bas�es que sur le type de P. cale-
donica et non sur l’esp�ce-type du genre, ainsi que sur un seul exemplaire d’A. ichthyo-
somoides Thomson, 1884. Malgr� le peu d’�l�ments d�terminants permettant d’affirmer cette 
synonymie, nous esp�rons d’autres investigations plus pouss�es sur ce cas.

P. caledonica n’est connu que par le type du NHRS, et ressemble � s’y m�prendre au 
genre Prosoplus (Pteropliini) de par son habitus, mais s’en distinguera ais�ment par un scape 
long et pourvu d’une forte cicatrice ouverte elliptique (scape court et cicatrice absente chez 
Prosoplus). La longueur du scape est aussi �gale � la longueur du 3e antennom�re (nettement 
plus court chez Prosoplus).
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PTEROPLIINI Thomson, 1860

Tribu cosmopolite, principalement pr�sente dans les r�gions tropicales et �quatoriales 
du monde. En Nouvelle-Cal�donie, seul le genre Prosoplus est repr�sent�, avec une seule 
esp�ce. Le genre Prosoplus et les nombreuses esp�ces qui le composent sont pr�sents dans la 
r�gion australienne et indon�sienne. Une seule esp�ce se rencontre � Madagascar, � la 
R�union et � l’�le Maurice : Prosoplus dentatus Olivier, 1792, qui est extr�mement proche de 
P. banki Fabricius, 1775 et tout porte � croire, d’apr�s les individus des deux esp�ces que 
nous avons pu comparer, que la premi�re n’est qu’un synonyme de la seconde ; mais pour le 
confirmer il est n�cessaire de consulter les types des deux taxa. P. banki est largement 
r�pandu dans toute la r�gion indo-malaisienne des Philippines en passant par Born�o et la 
Papouasie-Nouvelle-Guin�e jusqu’au nord de l’Australie ; cependant il se retrouve � Hawa�, 
aux �les Mariannes et au Vietnam o� il a certainement �t� import� (HEFFERN, 2006). Les 
�l�ments pr�cit�s nous permettent de penser que P. dentatus a �t� import� au moment du 
peuplement de Madagascar et des Mascareignes par les Indon�siens et les Malaisiens, il y a 
environ 2000 ans.

Prosoplus australis (Montrouzier, 1861)
Micracantha australis MONTROUZIER : 271, loc. typ., Lifou, Nouvelle-Cal�donie in

MNHN ; FAUVEL, 1906 : 95 ; Prosoplus australis in AURIVILLIUS, 1921 (Catalogue) : 262 ; 
HAYASHI, 1961 : 52-53 ; BREUNING , 1963 : 134 ; BREUNING , 1961 (Catalogue) : 268.

Prosacanthia chevrolati FAUVEL, 1862 : 163 in MNHN.
Prosoplus signatus FAUVEL, 1906 : 95-96, loc. typ., Noum�a, Nouvelle-Cal�donie, 

lectotype (pr�sente d�signation), 4 paralectotypes in IRSNB ; AURIVILLIUS, 1921 
(Catalogue) : 263 ; HAYASHI, 1961 : 52-53 ; BREUNING , 1963 : 133 ; BREUNING , 1961 
(Catalogue) : 268. syn. nov.
MARINONI, 1971

D’apr�s les descriptions originales des deux esp�ces (P. australis et P. signatus), il 
nous avait d�j� sembl� que les deux porte-noms appartenaient � la m�me esp�ce. Pour 
conforter notre id�e, nous avons demand� ces individus aux institutions dans lesquelles ils 
sont d�pos�s.

L’examen de l’une des s�ries typiques ainsi que les photographies des types de P. aus-
tralis et P. chevrolati n’ont laiss� aucun doute sur les synonymies propos�es ci-dessus.

Par ailleurs, la comparaison d’exemplaires provenant de diverses collections (MHNG, 
IRSNB, BPBM, CCEC, CJS, CTG, IAC) appartenant aux deux esp�ces nous a aussi permis 
de nous rendre compte que les caract�res sur lesquels s’�taient bas�s les descripteurs ne sont 
pas discriminants et entrent dans la variabilit� intrasp�cifique.

Un sp�cimen de la collection LEPESME porte les �tiquettes suivantes : une manuscrite 
� N. Cal�d. �, une rouge cadr�e de noir avec l’inscription imprim�e � cotype �, une 
manuscrite de d�termination de ? � Prosacantha chevrolati Fvl �, une de d�termination de 
BREUNING � Prosoplus australis Montrouzier �.

La photo (de tr�s bonne qualit�) du type de Prosoplus australis est accompagn�e de la 
photo des �tiquettes qui se trouvent sous l’insecte, dont le d�tail est le suivant : une �tiquette 
blanche cadr�e de rouge avec les inscriptions manuscrites de la main de MONTROUZIER (?) 
� Australis Montr. (Woodlarkiana id), Z. Woodl. N. Cal. �, une grise cadr�e de noir et 
imprim�e � Type �, une imprim�e � Mus�um Paris, coll. J. Thomson, 1952. �. Malgr� le fait 
que cet individu corresponde tr�s bien � la description originale (tr�s succincte), il manque 
aux indications donn�es ci-dessus le nom de la localit� � Lifu � comme l’a signal� 
Montrouzier dans sa description originale. Malgr� cette absence de pr�cision, � Lifu � n’a 
peut-�tre �t� mis que dans la diagnose et oubli� sous l’insecte.



9

Nous avons aussi vu la photographie du type de P. chevrolati, synonyme de P. aus-
tralis. Cet exemplaire en tr�s mauvais �tat porte les �tiquettes suivantes : une manuscrite 
� Nouvelle Cal�donie �, une imprim�e en noir � Type �, une de d�termination manuscrite de 
la main de Fauvel � Prosacantha chevrolati �, une imprim�e � ex. Musaeo James Thomson �, 
une imprim�e � Mus�um Paris 1952, coll. R. Oberthur �, une �tiquette rouge imprim�e 
� Type � en noir.

Parmi les cinq syntypes du Prosoplus signatus, nous d�signons comme lectotype un 
individu ♂ de 11,5 mm en parfait �tat portant les �tiquettes suivantes : une en bristol de 
couleur rose imprim�e � coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex coll. Fauvel � et coll�e sur 
ce bristol une manuscrite � Noum�a �, et manuscrit sur le bristol rose � ex coll Deplanche �, 
une en bristol blanc sur laquelle est coll�e une �tiquette manuscrite de la main de Fauvel 
� Micracantha signata Fauvel � une rectangulaire imprim�e � Syntype � et sur le bristol en 
caract�res manuscrits la r�f�rence bibliographique relative � la description originale, notre 
�tiquette de d�signation � Lectotype � et manuscrite � Prosoplus signatus (Fauvel) � et notre 
�tiquette de d�termination � Prosoplus australis Montrouzier �.

Quant aux quatre autres syntypes que nous d�signons comme paralectotypes, se 
trouvent deux ♂ et deux ♀ :

Un ♂ de 10,5 mm en parfait �tat pr�sente les �tiquettes suivantes : une en bristol de 
couleur rose imprim�e � coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex coll. Fauvel � et coll�e sur 
ce bristol une manuscrite � Lifu � et manuscrit sur le bristol rose � rec. Montrouzier �, une 
rectangulaire imprim�e � Syntype �, notre �tiquette de d�signation � Paralectotype � et 
manuscrite � Prosoplus signatus (Fauvel) � et notre �tiquette de d�termination � Prosoplus 
australis Montrouzier � ;

Un ♂ de 9,5 mm en parfait �tat porte les �tiquettes suivantes : une en bristol de 
couleur rose imprim�e � coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex coll. Fauvel � et coll�e sur 
ce bristol une �tiquette manuscrite portant l’indication � Tonghou�, Janvier �, manuscrit sur le 
bristol rose � rec. Saves �, une rectangulaire imprim�e � Syntype �, notre �tiquette de 
d�signation � Paralectotype � et manuscrite � Prosoplus signatus (Fauvel) � et notre �tiquette 
de d�termination � Prosoplus australis Montrouzier � ;

Une ♀ de 9,5 mm en parfait �tat pr�sente les �tiquettes suivantes : une en bristol de 
couleur rose imprim�e � coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex coll. Fauvel � et, coll�e sur 
ce bristol, une manuscrite � Baie de Prony �, une rectangulaire imprim�e � Syntype �, notre 
�tiquette de d�signation � Paralectotype � et manuscrite � Prosoplus signatus (Fauvel) � et 
notre �tiquette de d�termination � Prosoplus australis Montrouzier � ;

Une ♀ de 10,5 mm, � laquelle il manque les 8 derniers articles de l’antenne droite, 
porte les �tiquettes suivantes : une en bristol de couleur rose imprim�e � coll. R.I.Sc.N.B, 
Nouvelle-Cal�donie, ex-coll. Fauvel � et, coll�e sur ce bristol, une manuscrite portant 
l’indication � Pa�ta � et manuscrit sur le bristol rose � rec. Godard �, une rectangulaire 
imprim�e � Syntype �, notre �tiquette de d�signation � Paralectotype � et manuscrite 
� Prosoplus signatus (Fauvel) �, ainsi que celle de d�termination � Prosoplus australis
Montrouzier �.

Cette esp�ce semble peu commune. Mis � part les exemplaires de la s�rie typique, 
nous avons examin� le mat�riel suivant : province sud, 10 km SE de Yate, environs de 
Touarou, 9/15-XII-2004, A. Kudrna leg, 1 ex. in CAK ; Baie de Prony, I-1985, P. Auriach 
leg., in CJS ;  Noum�a, IV-1984,  in CJS ;  sans localit�,  2 ex. in MHNG ;  Ouegoa, I-2006, 
T. Garnier leg., 2 ex. in CTG ; Ponerihouen, I-2006, T. Garnier rec., 11 ex. in CTG et CJS.
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PARMENINI Mulsant, 1839

Tribu tr�s largement repr�sent�e de par le monde, dont 70 % des esp�ces en Oc�anie. 
13 genres et 23 esp�ces sont pr�sents en Nouvelle-Cal�donie, tous end�miques.

Tricondyloides persimilis Breuning, 1939 (Photo 4)
BREUNING, 1939 : 155, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Mont Arago, 18-VII-1914, P.D. 

Montague, in BMNH ; BREUNING, 1950 : 40, 104 ; LEPESME et BREUNING, 1953 : 302 ; 
HAYASHI, 1961 : 43-44 ; BREUNING, 1961 : 299.

Tricondyloides breviscapus BREUNING, 1939 : 155, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, 
Centre, sans pr�cision, 30-XI-1914, P.D. Montague, in BMNH ; 1950 : 40, 104 ; HAYASHI, 
1961 : 43-44 ; BREUNING , 1961 : 299. syn. nov.

Les deux porte-noms (T. persimilis et T. breviscapus) dont nous avons pu comparer les 
types se sont r�v�l�s appartenir � la m�me esp�ce. En effet, les caract�res diff�renciateurs 
donn�s par BREUNING sont sans importance, les sp�cimens sont identiques.

T. persimilis semble largement r�pandu en Nouvelle-Cal�donie (Grande Terre), nous 
l’avons captur� et rencontr� dans les diverses collections des localit�s suivantes : Bourail, 
Farino, Mont Khogi, Col d’Amieu, Mont Dore, Yat� (Parc provincial de la Rivi�re Bleue), La 
Foa, For�t de Thy, Pon�rihouen (Aoupini�), Plateau de Dogny, Mokou� (BPBM, MHNG, 
IAC, CJS).

Nous signalons par ailleurs que cette esp�ce a �t� obtenue � partir d’�levage de 
Schefflera gabriellae Baillon (Araliaceae).

Tricondyloides elongatus Breuning, 1939 (Photo 5)
BREUNING , 1939 : 155, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Plaine des lacs, 20-II-1914, 

P.D.Montague, in BMNH ; BREUNING, 1950 : 40, 105 ; HAYASHI, 1961 : 43-44 ; BREUNING, 
1961 (catalogue) : 299.

Un individu de cette superbe esp�ce a �t� captur� par l’un d’entre nous � Yat�, dans le 
Parc provincial de la Rivi�re Bleue (zone caract�ris�e par de nombreux Libocedrus yateensis, 
Nepenthes vieillardi, Pandanus sp.), battage de Nothophagus sp. (Fagaceae), X-2006, in CJS.

Ce taxon n’�tait � ce jour connu que par le type qui fut d�crit sur un exemplaire 
d�fectueux, antennes et pattes m�dianes inexistantes lors de la description.

Coresthetopsis proxima Breuning, 1940 (Photo 6)
Cette esp�ce assez commune et largement r�pandue a �t� obtenue d’�levage de S. ga-

briellae, de nombreux exemplaires ont �t� obtenus par battage de branches malades ou mortes 
d’Araucaria columnaris Forster (Araucariaceae) (CJS).

TMESISTERNINI Thomson, 1860.

Tribu repr�sent�e uniquement en Oc�anie et en Indon�sie, avec de tr�s nombreuses 
esp�ces en Papouasie-Nouvelle-Guin�e. En Nouvelle-Cal�donie quatre genres end�miques s’y 
rencontrent : Buprestomorpha, Thomson, monosp�cifique ; Arrhenotoides, Breuning, 
d’esp�ce unique dubouzeti Montrouzier ; Blapsilon, repr�sent� par plusieurs esp�ces et 
Epiblapsilon Gressit, monosp�cifique.
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Buprestomorpha montrouzieri Thomson, 1860 (Photo 7)
Cette esp�ce de grande taille et morphologiquement tr�s variable est largement 

r�pandue sur toute l’�le. Elle a �t� obtenue d’�levage de S. gabriellae.

Blapsilon irroratum (Pascoe, 1860) (Photo 8)
PASCOE, 1860 : 129, loc. typ., New-Caledonia (sans pr�cision) in BMNH ; FAUVEL, 

1906 : 60 ; BREUNING, 1945 : 603 ; LEPESME et BREUNING, 1953 : 302 ; HAYASHI, 1961 : 51 ; 
BREUNING, 1962 (Catalogue) : 397 ; GRESSITT, 1984 : 232.

Blapsilon scutellare FAUVEL, 1906 : 61, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie (sans pr�cision) 
in IRSNB ; BREUNING, 1945 : 605 ; BREUNING, 1951 : 7 ; HAYASHI, 1961 : 51 ; BREUNING, 
1962 (Catalogue) : 397 ; GRESSITT, 1984 : 234. syn. nov.

Blapsilon kaszabi BREUNING, 1978 : 26, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Mont Rembai, 
in TMBH. syn. nov.

Le type unique de Blapsilon scutellare est un exemplaire tr�s ab�m�. Sa vestiture a 
quasiment disparu ; toutefois, sur les parties des �lytres o� cette pubescence doit normalement 
�tre dense (individus frais), le type ne pr�sente qu’une l�g�re pubescence � peine perceptible 
formant les m�mes dessins que chez B. irroratum. Par ailleurs son pronotum est un peu moins 
large que la plupart des B. irroratum, mais nous avons vu de nombreux exemplaires de ce 
dernier et nous avons constat� qu’il pouvait �tre plus �troit chez certains individus ; pour cette 
raison, nous consid�rons B. scutellare comme synonyme de B. irroratum.

Plusieurs individus de cette esp�ce ont �t� captur�s sur Araucaria laubenfelssii
Corbasson (Araucariaceae), sur Aleurites moluccana (Linn�) Wildenow (Euphorbiaceae),
Schefflera gabriellae, ainsi que sur Thevetia peruviana Pers (Apocynaceae).

Blapsilon austrocaledonicum (Montrouzier, 1861) (Photos 9 et 10)
Lamia (Penthea ?) austrocaledonica MONTROUZIER, 1861 : 296, loc. typ., Balade, 

Lifou in ? MNHN (type probablement perdu !) ; FAUVEL, 1906 : 60-61 ; BREUNING, 1945 : 
604 ; LEPESME et BREUNING, 1953 : 302 ; HAYASHI, 1961 : 50-51 ; BREUNING, 1962 
(Catalogue) : 397 ; LINSLEY et CHEMSAK, 1984 : 233.

Blapsilon elongatum FAUVEL, 1906 : 61, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, � sur un des 
deux arbres au sommet du Mont Mou �, in IRSNB ; BREUNING, 1945 : 604 ; BREUNING, 
1951 : 7 ; HAYASHI, 1961 : 51 ; BREUNING, 1962 (Catalogue) : 397 ; LINSLEY et CHEMSAK, 
1984 : 233. syn. nov.

Blapsilon baloghi BREUNING, 1978 : 25, loc. typ., Ile des Pins ; Paratypes : Noum�a, 
� Monts Koghis et Mont Rembai �, in TMBH. syn. nov.

Nous n’avons pas retrouv� le type de B. austrocaledonicum ; toutefois, nous avons pu 
voir de nombreux exemplaires de B. austrocaledonicum conformes � la description originale 
et nous les avons compar�s avec la s�rie typique de B. baloghi. Ceci ne laisse aucun doute 
quant � leur synonymie.

D’autre part, le type unique de B. elongatum est un individu ♂, ce qui peut expliquer 
sa forme plus allong�e ! D�ja BREUNING (1945) indiquait � Si ce n’est pas une esp�ce, c’est 
au moins une race curieuse d’austrocaledonicum �.

De plus, MONTROUZIER (1861) quand il d�crit B. austrocaledonicum, donne
curieusement le commentaire suivant � Cet insecte a �t� r�cemment d�crit par M. Pascoe sous 
le nom de Blapsilon irroratum (Journal of Entomology, n� 2, p.129) �.

Plusieurs individus de cette esp�ce ont �t� obtenus de l’�levage d’A. laubenfelssii, in
coll. IAC, et captur�s sur T. peruviana.



12

Blapsilon purpureum Fauvel, 1906
FAUVEL, 1906 : 60-62, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, sans pr�cision in IRSNB ; 

BREUNING, 1945 : 605 ; BREUNING, 1951 : 7 ; HAYASHI, 1961 : 50-51 ; GRESSITT, 1984 : 233.
Cette esp�ce, qui n’est connue que par le type unique, se distinguera de B. viridicolle

Chevrolat, 1858 (Photo 11) au moyen des caract�res indiqu�s dans le tableau suivant.

Blapsilon purpureum Fauvel, 1906 Blapsilon viridicolle Chevrolat, 1858

Nombre d’exemplaires examin�s : le type 
unique.

Nombre d’exemplaires examin�s : 24 ex.

Esp�ce �troite : 4 mm pour une longueur de 
10,5 mm.

Esp�ce assez large : 5 � 5,5 mm pour une 
longueur de 12 � 13,5 mm.

Lobes oculaires sup�rieurs et inf�rieurs 
divis�s, la largeur de l’isthme qui les s�pare 
�quivaut � 2 ommatidies.

Lobes oculaires sup�rieurs et inf�rieurs 
divis�s, la largeur de l’isthme qui les s�pare 
�quivaut � 4 ommatidies.

Les quatre premiers antennom�res brun-
rouge�tre, leurs apex rembrunis, les articles 
suivants de couleur m�tallique.

Tous les antennom�res brun-rouge�tre, tr�s 
rarement rembrunis � l’apex.

Epaules arrondies, pr�sentant une petite cr�te 
qui forme un angle l�g�rement pro�minent du 
c�t� lat�ral.

Epaules saillantes, pr�sentant une petite cr�te 
qui forme un angle pro�minent du c�t� lat�ral.

Sur chaque �lytre une �troite bande post-
m�diane, form�e par de petites taches 
blanches, descendant assez nettement vers le 
bord lat�ral.

Sur chaque �lytre 2 �troites bandes form�es 
par de petites taches blanches : une post-
m�diane l�g�rement convexe, descendant 
faiblement vers le bord lat�ral, et une 
transverse pr�-apicale.

Blapsilon montrouzieri (Thomson, 1865) (Photo 12)
THOMSON, 1865 : 545, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, sans pr�cision, in MNHN ; 

FAUVEL , 1906 : 60-62 ; BREUNING, 1945 : 605 ; BREUNING, 1951 : 7 ; LEPESME et BREUNING, 
1953 : 302 ; HAYASHI, 1961 : 50-51 ; BREUNING, 1962 (Catalogue) : 397 ; GRESSITT, 1984 : 
234.

Blapsilon cyanipes FAUVEL, 1906 : 60-62, loc. typ., (2 Syntypes), Nouvelle-Cal�donie, 
Yahou� (un syntype) et Kanala (un syntype tr�s abim�), in IRSNB ; BREUNING, 1945 : 605 ; 
BREUNING, 1951 : 7 ; HAYASHI, 1961 : 50-51 ; BREUNING, 1962 (Catalogue) : 397 ; GRESSITT, 
1984 : 234. syn. nov.

Dans sa diagnose, FAUVEL (1906) consid�re les deux syntypes de B. cyanipes comme 
tr�s proches de B. austrocaledonicum, alors que BREUNING (1951) les consid�re comme �tant 
tr�s proches de B. irroratum. Pour notre part, ces deux exemplaires, ainsi qu’un troisi�me 
sp�cimen, Mont Koghi, XI-84, Auriach leg., in CJS, pr�sentent en fait tous les caract�res 
morphologiques de B. montrouzieri et nous savons que ce dernier n’est probablement qu’une 
vari�t� sans importance, et donc peut-�tre synonyme, de B. austrocaledonicum ; toutefois 
n’ayant pu voir le type de B. austrocaledonicum, nous ne pouvons l’affirmer.

Par ailleurs, nous avons remarqu� que bon nombre de B. montrouzieri et B. austro-
caledonicum pr�sentent des colorations variables, allant du brun luisant uniforme (la r�gle 
g�n�rale) � des couleurs plus m�talliques tel que le violet, le vert ou le bleu sur certains 
appendices et sur le pronotum. D’autre part, chez les Blapsilon, les �pines lat�rales sont tr�s 
variables en taille ; ce caract�re ne peut donc pas �tre pris en consid�ration.
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Epiblapsilon tuberculatum Gressitt, 1984
GRESSITT, 1984 : 234-235, Pacific insects monographs, loc. typ., New Caledonia, col 

des Roussettes, 4/6-II-1963, J.L. Gressit coll., in Bishop Museum (Type unique ♂).
Le type de cette esp�ce tr�s curieuse nous avait initialement laiss� penser (d’apr�s la 

photo qui illustre la description originale) qu’il s’agissait d’une esp�ce appartenant au genre 
Blapsilon, propre � la Nouvelle-Cal�donie. Gr�ce au Dr. A. Samuelson du BPBM de Hawa� 
qui nous a transmis le type, nous pouvons affirmer qu’il s’agit bien d’un genre 
monosp�cifique diff�rent qui se singularise principalement par les caract�res suivants :

- Lobes oculaires sup�rieurs et inf�rieurs fortement �chancr�s (divis�s chez le genre 
Blapsilon).

- Lobes oculaires inf�rieurs plus longs que larges et un peu plus longs que les joues (les 
lobes oculaires inf�rieurs chez Blapsilon sont tr�s gros, aussi longs que larges et tr�s 
nettement plus longs que les joues).

- Antennes fines et tr�s longues d�passant nettement l’apex des �lytres des trois derniers
segments, caract�re qui au premier coup d’œil permet de le distinguer ais�ment des 
m�les et des femelles appartenant au genre Blapsilon (chez qui les esp�ces ont des 
antennes qui n’atteignent que rarement l’apex des �lytres).

- Pronotum dont l’�pine lat�rale est situ�e un peu plus haut que chez Blapsilon, celle-ci 
est nettement pointue et la base est tr�s large (la longueur est plut�t courte chez 
Blapsilon).

- Tubercule lat�ro-inf�ro-ant�rieur tr�s pointu et recourb� vers l’avant (ce tubercule est 
situ� sur la partie lat�ro-sup�ro-ant�rieure chez le genre Blapsilon et il a plut�t la 
forme d’une cr�te longitudinale).

- Scutellum ne s’avan�ant pas avec sa moiti� ant�rieure sur la base du pronotum (chez le 
genre Blapsilon cette particularit� est toujours pr�sente, mais plus ou moins marqu�e).

- Pattes relativement longues, aux f�murs �tir�s en arri�re atteignant quasiment l’apex 
des �lytres (chez les Blapsilon les f�murs n’atteignent absolument pas l’apex des 
�lytres) ; ces m�mes f�murs ont leur moiti� apicale fortement claviforme (� peine chez 
les Blapsilon).
Remarque : cette esp�ce ressemble � s’y m�prendre � B. montrouzieri et � B. austro-

caledonicum de par sa pubescence �lytrale.

ENICODINI Thomson, 1864.

C’est la tribu n�o-cal�donienne par excellence ! En effet, � part le genre 
monosp�cifique Falsenicodes de Nouvelle-Guin�e ainsi qu’Enicodes fichteli et E. schreibersi
qui se retrouvent pour le premier en Australie (Queensland) et pour le second sur l’�le de 
Norfolk, toutes les autres esp�ces (en dehors de quelques importations accidentelles !) ne se 
rencontrent qu’en Nouvelle-Cal�donie.
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Tableau permettant de diff�rencier les trois esp�ces d’Enicodes

E. fichteli Schreibers E. montrouzieri Montrouzier E. schreibersi Thomson
Lobes oculaires inf�rieurs, 
ayant en vision frontale une 
forme rectangulaire (idem 
chez E. schreibersi.).

Lobes oculaires inf�rieurs, 
ayant en vision frontale une 
forme pentagonale, �largie 
dans sa partie externe.

Lobes oculaires inf�rieurs, 
ayant en vision frontale une 
forme rectangulaire (idem 
chez E.fichteli.).

Antennom�res 8 et parfois 9 
de couleur jaune, contrastant 
fortement avec les autres 
articles. Chez quelques rares 
sp�cimens ces articles 
peuvent �tre tous brun�tre.

Comme chez E. fichteli, mais 
les articles 8 et parfois 9 
toujours jaunes.

Tous les antennom�res de 
couleur fonc�e. Cela dit 
quelques rares sp�cimens ont 
les articles 8 et parfois 9 
jaunes.

Bandes prothoraciques 
�troites mais laissant entre 
elles un espace d�nud� 1,5 � 2 
fois plus large qu’une bande.

Bandes prothoraciques tr�s 
�troites, laissant entre elles un 
espace d�nud� 3 � 5 fois plus 
large qu’une bande.

Bandes prothoraciques tr�s 
larges, laissant entre elles un 
espace d�nud� 2 � 3,5 fois 
plus �troit qu’une bande.

Elytres dens�ment pourvus de 
petites taches ochrac�es avec 
la moiti� lat�rale de l’�lytre 
orn�e de 2 ou 3 s�ries de 
taches blanc jaun�tre ou 
ochrac�es.

Elytres couverts d’une 
pubescence tr�s fine, �parse et 
ochrac�e assez uniforme, avec 
la moiti� lat�rale de l’�lytre 
orn�e de 4 ou 5 s�ries de 
taches blanc jaun�tre ou 
ochrac�es parfois tr�s fines et 
� peine perceptibles.

Elytres couverts d’une 
pubescence tr�s fine, �parse et 
uniform�ment ochrac�e, avec 
la partie d�prim�e post-
scutellaire couverte de petites 
taches ochrac�es.

Enicodes fichteli (Schreibers, 1802) (Photos 13, 14 et 15)
SCHREIBERS, 1802 = Cerambix fichteli : 200, loc. typ., Nova Hollandia, in ? BMNH et 

non Norfolk island comme l’indique BREUNING, 1953 ; DONOVAN, 1805 ; GRAY, 1832 : 117 ; 
BOISDUVAL, 1835 : 520 ; WESTWOODS, 1842 : 58 ; GEMMINGER et HAROLD, 1873 
(catalogue) : 3067 ; OLLIF, 1888 : 1013 ; FAUVEL, 1906 : 73-74 ; HELLER, 1917 (liste) : 256 ; 
AURIVILLIUS, 1921 (catalogue) ; RISBEC, 1942 (biologie) : 83 ; HAWKINS, 1943 : 892 ; 
MCKEOWN, 1947 : 133-134 ; BREUNING, 1953 : 11-12 ; AURIVILLIUS, 1953 : 302 ; COHIC, 
1956 (biologie) : 52 ; BREUNING, 1962 (catalogue) : 424 ; MARINONI, 1977 : 44 ; SMITHERS, 
1998 : 20.

Cette esp�ce d�crite par Schreibers de Nouvelle-Hollande (de nos jours l’Australie), a 
�t�, de mani�re erron�e, d�crite de l’�le de Norfolk (anciennement Pitcairn) d’apr�s la r�vision 
de BREUNING, en 1953, ce que SMITHERS reprend en 1998. Vraisemblablement cette esp�ce 
n’est pas pr�sente sur l’�le de Norfolk et les exemplaires de cette �le sont � attribuer � E. 
schreibersi (in MHNG et CJS). E. fichteli n’existe donc qu’en Australie (Queensland) et en 
Nouvelle-Cal�donie (MONTROUZIER, 1861 ; MCKEOWN, 1947 ; BREUNING, 1953).

Cette esp�ce a �t� obtenue, d’apr�s FAUVEL (1906), de diverses Ochrosia sp. 
(Euphorbiaceae) comme O. elliptica Labill, Coffea sp. (Rubiaceae) et Erythrina sp. 
(Fabaceae) (BRUN et CHAZEAU, 1980 et 1986), mais aussi de A. laubenfelsi (MECKE et al., 
2005).
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Enicodes montrouzieri (Mac-Leay in litt.) (Montrouzier, 1861) (Photos 16, 17 et 18)
MONTROUZIER, 1861 : 286, loc. typ., Ile des Pins, Ile d’Art in ? MNHN ; GEMMINGER 

et HAROLD, 1873 (catalogue) : 3067 ; FAUVEL, 1906 : 73-74 ; HELLER, 1917 (liste) : 256 ; 
AURIVILLIUS, 1921 (catalogue) ; RISBEC, 1942 (biologie) : 83 ; BREUNING, 1953 : 13 ; 
AURIVILLIUS, 1953 : 302 ; COHIC, 1956 (biologie) : 52 ; BREUNING, 1962 (catalogue) : 424.

Enicodes tapeinodes THOMSON, 1865 : 546, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie (sans 
pr�cision) in MNHN.

Cette esp�ce a �t� obtenue d’�levage de Ricinus sp. � la Station de Recherches 
Fruiti�res de Pocquereux, XI/XII-1999, C. Mille leg., in IAC et CJS. Nous avons vu de 
nombreux exemplaires de diff�rentes localit�s de la Grande Terre aussi bien en province Nord 
qu’en province Sud, mais aussi quelques individus provenant des Iles Loyaut�.

Observations
COHIC (1956) indique qu’E. fichteli et E. montrouzieri sont des parasites de Coffea 

mokka Hort. Bogor, C. arabica L., C. canephora P. var. robusta Linden (Rubiaceae). RISBEC
(1942) signale que ces deux esp�ces provoquent des d�g�ts occasionnels dans les plantations 
de caf� (Coffea sp.) en consommant les grains. BRUN et CHAZEAU (1980 et 1986) la signalent 
aussi comme ravageur potentiel des Coffea sp.

Enicodes schreibersi (Thomson, 1865) (Photos 19, 20 et 21)
THOMSON, 1865 : 546, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Iles Loyaut�, in MNHN ; 

GEMMINGER et HAROLD, 1873 (catalogue) : 3067 ; FAUVEL, 1906 : 73-74 ; HELLER, 1916 
(liste) : 256 ; AURIVILLIUS, 1921 (catalogue) ; BREUNING, 1953 : 14 ; BREUNING, 1962 
(catalogue) : 424.

Enicodes sarasini HELLER, 1917 : 289-290, loc. typ., Loyalty Inseln, Mar� N�tch�, 25-
XI-1911, in SMTD.

Enicodes kaszabi BREUNING, 1978 : 23, loc. typ., Ile Lifou, Ch�p�n�h�, in TMBH. 
syn. nov.

Observations
BREUNING (1978), en d�crivant E. kaszabi, s’est bas� uniquement sur des crit�res de 

coloration que l’on retrouve chez E. schreibersi. Par ailleurs il signale que les trois derniers 
antennom�res sont d’un brun clair, caract�re se retrouvant aussi chez E. schreibersi. Nous 
avons donc proc�d� � la synonymie d’E. kaszabi, car aucun �l�ment consistant ne permet de 
la consid�rer comme bonne esp�ce.

Ce taxon a aussi �t� captur� sur l’�le de Norfolk : Anson Bay, 4-XI-1967, ex 
Lagunaria pattersoni (Andrews) G. Don (Malvaceae), in MHNG et CJS. L’origine de cette 
essence est australienne, et sa r�partition s’�tend au Queensland, la Nouvelle-Galles du Sud, 
les �les de Norfolk et Lord Howe. Il est possible qu’Enicodes sp. donn� par SMITHERS (1998) 
de l’�le de Norfolk soit � attribuer � cette esp�ce. Bien que ce taxon soit propre aux Iles 
Loyaut�, certains individus ont �t� captur�s sur la Grande Ile, Noum�a, in MHNG, QldM ; 
Plum au sud de Noum�a, in QldM. Il est probable qu’elle ait �t� import�e sur la Grande 
Terre ; toutefois elle peut aussi b�n�ficier d’un habitat particulier dans le sud de l’�le, �tant 
donn� qu’� ce jour elle n’a jamais �t� captur�e au nord de Noum�a.

De plus E. schreibersi a �t� obtenu d’�levage de branches d’Artocarpus utilis
(Parkinson) (Moraceae, arbre � pain) provenant de l’�le de Mar�, VIII-2000 (C. MILLE sous 
presse).

Bien que, dans la majorit� des cas, E. schreibersi pr�sente un 8e antennom�re de la 
m�me couleur fonc�e que les autres articles et que chez E. fichteli et E. montrouzieri il soit de 
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couleur jaune contrastant fortement avec les autres articles, le caract�re de coloration de ces 
antennom�res n’est pas un �l�ment fiable. En effet, bien que la majorit� des individus soit 
conforme aux descriptions originales ainsi qu’aux descriptions donn�es par BREUNING (1953), 
le caract�re � les articles antennaires 8 et (ou) 9 jaunes chez Enicodes fichteli � n’est pas 
toujours de mise,  car ils peuvent �tre  de la m�me couleur que les autres (brun�tre). Quant � 
E. schreibersi, o� ils sont donn�s comme toujours brun�tres, les trois ou quatre derniers sont 
parfois jaun�tres ! Pour E. montrouzieri, nous n’avons pas remarqu� ce type de variation et les 
caract�res paraissent stables chez tous les individus.

Caract�res d�terminants permettant de diff�rencier les genres
Leptenicodes Breuning, 1953 et Mimenicodes Breuning, 1940

Nous signalons que les caract�res sur lesquels nous nous sommes fond�s pour 
diff�rencier ces deux genres n’ont pu �tre �tablis qu’� partir de Leptenicodes gracilis Fauvel 
pour lequel nous avons vu la s�rie typique. Concernant l’esp�ce annulifer Fauvel class�e par 
BREUNING au sein des Leptenicodes, nous proposons dans cet article un nouveau nom de 
genre dont elle devient l’esp�ce type. Quant � quadrilineatus Breuning, 1953 nous n’avons 
pas retrouv� le type qui aurait d� �tre d�pos� au MNHN.

Leptenicodes Breuning, 1953 Mimenicodes Breuning, 1940
Lobes oculaires inf�rieurs et sup�rieurs 
s�par�s.

Lobes oculaires inf�rieurs et sup�rieurs reli�s 
par un isthme.

Scape 2 fois plus court que le 3e antennom�re 
et ayant sa face dorsale nettement r�peuse 
(pr�sence d’asp�rit�s).

Scape 1� fois � 2 fois plus court que le 3e

antennom�re et ayant sa face dorsale lisse.

Leptenicodes gracilis (Fauvel, 1906) (Photo 22)
Enicodes gracilis FAUVEL, 1906 : 78, loc. typ., (pour les 3 syntypes), Nouvelle-

Cal�donie, Ile des Pins, Bourail et Tonghou�, in IRSNB ; HELLER, 1916 (Catalogue) : 256 ; 
AURIVILLIUS, 1921 (Catalogue) ; = Leptenicodes gracilis (Fauvel, 1906) in BREUNING, 
1953 :16 ; idem, 1962 (catalogue) : 424.

Ayant pu retrouver les trois syntypes qui ont servi � la description, nous d�signons 
comme lectotype un individu ♂ de 16 mm, en parfait �tat, portant les �tiquettes suivantes : 
une rose � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur laquelle est coll�e 
celle de localit� manuscrite de ? Deplanche � Ile des Pins �, une grande en bristol blanc sur 
laquelle est coll�e celle de d�termination de la main de Fauvel � Enicodes gracilis �, une 
rectangulaire de couleur blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype � et en 
caract�res manuscrits (par un collaborateur de l’IRSNB) la r�f�rence bibliographique relative 
� la description originale, notre �tiquette de couleur rouge manuscrite � Lectotype � avec 
notre d�termination manuscrite � Leptenicodes gracilis (Fauvel) = Enicodes gracilis 
Fauvel �.

Un paralectotype ♂ de 16 mm, en parfait �tat, porte les �tiquettes suivantes : une rose 
imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur laquelle est coll�e 
celle de localit� manuscrite de ? Bougier � Bourail �, une rectangulaire de couleur blanche 
avec un fin liser� noir, imprim� en rouge � Syntype �, et notre �tiquette de couleur rouge 
imprim�e � Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite � Leptenicodes gracilis
(Fauvel) = Enicodes gracilis Fauvel �.



17

Un paralectotype ♀ (?) de 14,5 mm, auquel il manque l’antenne droite et les trois 
derniers segments de la gauche, porte les �tiquettes suivantes : une rose imprim�e � Coll. 
R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur laquelle est coll�e celle de localit� 
manuscrite de ? Saves � Tonghou� �, une rectangulaire de couleur blanche avec un fin liser� 
noir, imprim�e en rouge � Syntype �, notre �tiquette de couleur rouge imprim�e 
� Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite � Leptenicodes gracilis (Fauvel) = 
Enicodes gracilis Fauvel �.

R�partition g�ographique
Cette esp�ce semble tr�s largement r�pandue sur toute la moiti� sud de l’�le (d�faut 

d’informations pour la moiti� nord !), avec une pr�f�rence notable pour la zone c�ti�re.

Paraenicodes nov. genus
Esp�ce type : annulifer Fauvel, 1906.

Description du genre
T�te : front nettement transverse comme chez Enicodes (il est aussi haut que large 

chez Leptenicodes). Yeux d�bordant lat�ralement le pronotum (comme chez Enicodes ; chez 
Leptenicodes ceux-ci ne le d�bordent pas), ils sont �chancr�s (subdivis�s chez Leptenicodes et 
Enicodes). Le 3e antennom�re 1� � 1� plus long que le scape (comme chez Enicodes, alors 
que chez Leptenicodes celui-ci est 2� plus long que le scape).

Pronotum : presque aussi parall�le lat�ralement que chez le genre Enicodes, alors qu’il 
est convexe chez Leptenicodes.

Elytres : allong�s, m�me conformation que chez Leptenicodes ne d�passant le dernier 
sternite abdominal que de tr�s peu (dans les deux sexes) alors que la longueur des �lytres chez 
le genre Enicodes d�passe d’un tiers le dernier sternite abdominal (♂).

Remarques
En 1906, FAUVEL l’avait class� dans le genre Enicodes � cause de sa ressemblance 

frappante avec le genre et plus particuli�rement avec E. fichteli. C’est seulement en 1953 que 
BREUNING le transf�re dans le genre Leptenicodes, qu’il d�crivait alors, y adjoignant gracilis
Fauvel, 1906 (esp�ce type du genre) et quadrilineatus Breuning, 1953.

Ayant pu �tudier en nature les syntypes de gracilis et annulifer, nous nous sommes 
aper�us que ce dernier ne correspondait pas au genre Leptenicodes. Raison pour laquelle nous 
proposons le nouveau nom de Paraenicodes nov. genus pour l’esp�ce annulifer Fauvel.

Paraenicodes annulifer (Fauvel, 1906). nov. comb.
Enicodes annulifer FAUVEL, 1906 : 73-75, loc. typ., 2 syntypes, Noum�a et Canala, in

IRSNB ; HELLER, 1916 (Catalogue) : 256 ; AURIVILLIUS, 1921 (Catalogue).
Leptenicodes annulifer (Fauvel, 1906) in BREUNING, 1953 : 14-15 ; idem, 1962 

(catalogue) : 424.

Description
T�te : Lobe oculaire inf�rieur arrondi (comme chez Leptenicodes, alors qu’il est 

nettement transverse chez les Enicodes). Front nettement transverse, 2� fois plus large que 
haut mais jamais autant que chez les Enicodes chez qui il est 3� � 4 fois plus large que haut.

Antennes pr�sentant les 5 premiers articles brun-noir�tre, le 6e aussi toutefois son tiers 
apical ainsi que le 7e sont de couleur jaune. Comme les deux seuls individus connus � ce jour 
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ont au maximum sept articles, nous ne pourrons pas pr�ciser si les antennom�res suivants sont 
d’une couleur diff�rente.

Cette esp�ce, tr�s proche d’E. fichteli de par sa vestiture, est caract�ris�e par l’absence 
de la tr�s nette touffe de poils ochrac�s situ�e en arri�re du scape, qui fait la barri�re entre les 
lobes oculaires inf�rieurs et sup�rieurs et qui est pr�sente chez les genres Enicodes et 
Leptenicodes. Cependant, elle pr�sente une telle touffe de poils tr�s nette sous les lobes 
oculaires inf�rieurs (absente chez les Enicodes et Leptenicodes).

Nous d�signons les deux individus de l’IRSNB comme lectotype et paralectotype.
Le lectotype, un ♂ de 19 mm, auquel il manque les 5 derniers articles de l’antenne 

gauche, les 4 derniers de l’antenne droite et les pattes m�dianes et post�rieures de droite, porte 
les �tiquettes suivantes : une � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur 
laquelle est coll�e celle de localit� manuscrite de ? Deplanche � Noum�a �, une grande en 
bristol blanc sur laquelle est coll�e l’�tiquette de d�termination de la main de Fauvel 
� annulifer � et une rectangulaire de couleur blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en 
rouge � Syntype � et en caract�res manuscrits (par un collaborateur de l’IRSNB) la r�f�rence 
bibliographique relative � la description originale, notre �tiquette de couleur rouge imprim�e 
� Lectotype � avec notre d�termination manuscrite � Paraenicodes annulifer (Fauvel) = 
Enicodes annulifer = Leptenicodes annulifer �.

Le paralectotype, un ♂ de 18 mm, auquel il manque les 5 derniers articles aux deux 
antennes, porte les �tiquettes suivantes : une � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. 
Fauvel �, sur laquelle est coll�e celle de localit� manuscrite de ? Bougier � Kanala �, une 
rectangulaire de couleur blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, notre 
�tiquette de couleur rouge imprim�e � Lectotype � avec notre d�termination manuscrite 
� Paraenicodes annulifer (Fauvel) = Enicodes annulifer = Leptenicodes annulifer �.

Observations
Etant donn� sa ressemblance frappante avec E. fichteli, tr�s commun sur l’�le, il est 

fort possible que, dans certaines collections, cette esp�ce ait �t� int�gr�e au sein des s�ries de 
E. fichteli, ce qui fait qu’actuellement elle n’est connue que par les deux exemplaires 
typiques.

Clavenicodes clavus Fauvel, 1906. stat. nov. (Photo 23)
Enicodes clavus FAUVEL, 1906 : 74-77, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, sans pr�cision, 

in IRSNB ; HELLER, 1916 (Liste) ; AURIVILLIUS, 1921 (Catalogue) ; Mimenicodes 
(Clavenicodes) clavus (Fauvel, 1906) in BREUNING, 1953 : 18 ; idem, 1962 (Catalogue) : 424.

En 1940, BREUNING proposait le nom de Mimenicodes pour deux esp�ces d�crites 
simultan�ment : cylindroides et unicolor. Plus tard, lors de sa r�vision de la tribu des 
Enicodini (1953) il divisera le genre Mimenicodes en trois sous-genres : Mimenicodes s.str., 
Granulenicodes et Clavenicodes. Ces trois sous-genres sont repr�sent�s par 13 esp�ces dans le 
pr�sent article (16 � l’origine).

Nous consid�rons le sous-genre Clavenicodes Breuning, 1953 comme �tant un genre � 
part enti�re, car pr�sentant suffisamment de caract�res pour �tre diff�renci� des Mimenicodes. 
En effet, ce genre monosp�cifique, repr�sent� par l’esp�ce clavus (connue seulement par le 
type), pr�sente des caract�res en commun avec les genres Mimenicodes et Nemaschema ; nous 
avons donc jug� n�cessaire de l’�lever au rang de genre. A l’aide du tableau suivant, on 
pourra s�parer Clavenicodes des genres Mimenicodes et Nemaschema.
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Clavenicodes Fauvel, 1906 
Seul le type est connu

Genre Mimenicodes
Breuning, 1940

Genre Nemaschema 
Thomson, 1860

Yeux faiblement �chancr�s, 
avec les lobes oculaires
sup�rieurs et inf�rieurs reli�s 
par un isthme compos� dans 
la zone la plus �troite de plus 
de 10 ommatidies. Lobes 
inf�rieurs l�g�rement 
transverses.

Yeux fortement �chancr�s, 
avec les lobes oculaires 
sup�rieurs et inf�rieurs reli�s 
par un isthme compos� dans 
la zone la plus �troite de 3 ou 
4 ommatidies. Lobes 
inf�rieurs l�g�rement 
transverses.

Yeux faiblement �chancr�s, 
avec leurs lobes oculaires 
sup�rieurs et inf�rieurs reli�s 
par un isthme compos� dans 
la zone la plus �troite de 7 ou 
8 ommatidies. Lobes
inf�rieurs nettement 
transverses.

3e antennom�re nettement 
plus long que le 4e.

3e antennom�re un peu plus 
long ou de longueur �gale au 
4e.

3e antennom�re nettement 
plus long que le 4e.

Pronotum l�g�rement 
convexe, cylindrique, 
nettement plus long que large, 
pr�sentant quelques petites 
rides tr�s fines sur le disque.

Pronotum convexe, arrondi 
sur les c�t�s, aussi long que 
large ou l�g�rement 
transverse, pr�sentant parfois 
quelques rides tr�s nettes sur 
le disque.

Pronotum cylindrique, aussi 
long que large, parfois un peu 
plus long que large. Certaines 
esp�ces pr�sentent parfois 
quelques petites rides sur le 
disque.

Elytre �tir� en un lobe apical 
l�g�rement bifide. Ces lobes 
apicaux sont parall�les.

Elytre �tir� en un lobe apical 
arrondi se terminant parfois 
(pour quelques esp�ces) par 
une tr�s petite �pine. Ces 
lobes apicaux s’�cartent 
nettement l’un de l’autre � 
leur extr�mit� apicale chez la 
plupart des esp�ces.

Elytre non �tir� en un lobe 
apical. Les �lytres sont 
fortement �chancr�s � l’apex : 
angles marginal et apical 
g�n�ralement �tir�s en un 
lobe �pineux bien visibles, 
sauf pour N. flavovittata o� 
seul l’angle marginal est �tir�.

Mimenicodes (Mimenicodes) thomsoni (Fauvel, 1906) (Photos 24 et 25)
Enicodes thomsoni FAUVEL, 1906 : 75-76, loc. typ., 5 syntypes, Canala, Noum�a et 3 

ex. sans localit� pr�cis�e, in IRSNB ; HELLER, 1916 (Liste) : 256 ; AURIVILLIUS, 1921 
(Catalogue).

Mimenicodes (Mimenicodes) thomsoni (Fauvel, 1906) in BREUNING, 1953 : 21-22 ; 
idem, 1962 (Catalogue) : 424.

Mimenicodes cohici LEPESME et BREUNING, 1953 : 303, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, 
Noum�a, 2-IV-1950, in CCEC - coll. Lepesme ; BREUNING, 1962 (Catalogue) : 424, syn. nov.

Des individus de cette esp�ce ont �t� obtenus par �levage de Schefflera gabriellae,
Farino, IV-2004, C.Mille et S.Caz�res leg.

Apr�s comparaison des syntypes de M. thomsoni et du type de M. cohici, nous avons 
conclu qu’il s’agissait de la m�me esp�ce. Les caract�res donn�s par LEPESME et BREUNING
(1953) pour diff�rencier cohici de thomsoni sont pour la plupart identiques � ceux des 
syntypes de M. thomsoni. Cela dit, les rares diff�rences ne sont pas fiables car elles sont aussi 
pr�sentes chez M. thomsoni.

Nous d�signons un lectotype et un paralectotype pour M. thomsoni. Les syntypes 
conserv�s dans les collections de l’IRSNB sont au nombre de cinq. Deux avec les localit�s 
indiqu�es par Fauvel dans la description originale : Noum�a (D) et Kanala (B) et les trois 
autres sans localit�. Nous d�signons donc deux individus.

Le lectotype, un ♂ de 17 mm de long, auquel il manque les trois derniers 
antennom�res droits, deux antennom�res gauches, les tarses des pattes ant�rieures et 
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post�rieures gauches de m�me que la patte post�rieure droite, porte les �tiquettes suivantes : 
une rose imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur laquelle est 
coll�e celle de localit� manuscrite de ? Bougier � Kanala �, une grande en bristol blanc sur 
laquelle est coll�e l’�tiquette de d�termination de la main de Fauvel � thomsoni �, une 
rectangulaire de couleur blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype � et en 
caract�res manuscrits (par un collaborateur de l’IRSNB) la r�f�rence bibliographique relative 
� la description originale, notre �tiquette de couleur rouge imprim�e � Lectotype � avec notre 
d�termination manuscrite � Mimenicodes thomsoni (Fauvel) �.

Le paralectotype, un ♂ de 13 mm de long, auquel il manque le dernier antennom�re 
gauche et les trois derniers de l’antenne droite, porte les �tiquettes suivantes : une rose 
imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur laquelle est coll�e 
celle de localit� manuscrite de ? Deplanche � Noum�a �, une rectangulaire de couleur blanche 
avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, ainsi que notre �tiquette de couleur 
rouge imprim�e � Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite � Mimenicodes 
thomsoni (Fauvel) �.

Mimenicodes (Mimenicodes) cylindricus (Fauvel, 1906) (Photos 26 et 27)
Enicodes cylindricus FAUVEL, 1906 : 77-78, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Kanala, in

IRSNB ; HELLER, 1916 (Liste) : 256 ; AURIVILLIUS, 1921 (Catalogue) ; Mimenicodes
(Mimenicodes) cylindricus (Fauvel, 1906) in BREUNING, 1953 : 18-19 ; idem, 1962 
(Catalogue) : 424.

Cinq syntypes de cette esp�ce furent �tudi�s et nous d�signons comme lectotype un ♂ 
de 29 mm auquel il ne manque que les tarses de la patte post�rieure droite. Celui-ci porte les 
�tiquettes suivantes : une rose imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. 
Fauvel �, sur laquelle est coll�e celle de localit� manuscrite de ? Bougier � Kanala �, une 
grande en bristol blanc sur laquelle est coll�e l’�tiquette de d�termination de la main de 
Fauvel � Enicodes cylindricus � et une rectangulaire de couleur blanche avec un fin liser�
noir, imprim�e en rouge � Syntype � et en caract�res manuscrits (par un collaborateur de 
l’IRSNB) la r�f�rence bibliographique relative � la description originale, notre �tiquette de 
couleur rouge imprim�e � Lectotype � avec notre d�termination manuscrite � Mimenicodes 
(s.str.) cylindricus (Fauvel) �.

Un paralectotype ♂ de 29 mm en parfait �tat porte les �tiquettes suivantes : une rose 
imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur laquelle est coll�e 
celle de localit� manuscrite d’un collaborateur de l’IRSNB � Kanala �, une rectangulaire de 
couleur blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, notre �tiquette de 
couleur rouge imprim�e � Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite 
� Mimenicodes (s.str.) cylindricus (Fauvel) �.

Un paralectotype ♂ de 30 mm, auquel il ne manque que les onychia des pattes 
post�rieures, porte les �tiquettes suivantes : une rose imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-
Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur laquelle est coll�e celle de localit� manuscrite d’un 
collaborateur de l’IRSNB � Kanala �, une rectangulaire de couleur blanche avec un fin liser� 
noir, imprim�e en rouge � Syntype �, notre �tiquette de couleur rouge imprim�e 
� Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite � Mimenicodes (s.str.) cylindricus
(Fauvel) �.

Un paralectotype ♀ de 23 mm en parfait �tat porte les �tiquettes suivantes : une rose 
imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur laquelle est coll�e 
celle de localit� manuscrite d’un collaborateur de l’IRSNB � Kanala �, une rectangulaire de 
couleur blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, notre �tiquette de 
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couleur rouge imprim�e � Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite 
� Mimenicodes (s.str.) cylindricus (Fauvel) �.

Un paralectotype ♀ de 21 mm, dont l’�lytre gauche s’est d�tach� et a �t� piqu� sous 
l’insecte, et � qui il manque les tarses des deux pattes ant�rieures, porte les �tiquettes 
suivantes : une rose imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur 
laquelle est coll�e celle de localit� manuscrite d’un collaborateur de l’IRSNB � Kanala �, une 
rectangulaire de couleur blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, notre 
�tiquette de couleur rouge imprim�e � Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite 
� Mimenicodes (s.str.) cylindricus (Fauvel) �.

Mimenicodes (Mimenicodes) opacus (Fauvel, 1906) (Photo 28)
Enicodes opacus FAUVEL, 1906 : 73, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Kanala, in

IRSNB ; HELLER, 1916 (Liste) : 257 ; AURIVILLIUS, 1921 (Catalogue) ; Mimenicodes
(Mimenicodes) opacus (Fauvel, 1906) in BREUNING, 1953 : 23-24 ; idem, 1962 (Catalogue) : 
424.

Deux des trois exemplaires ayant servi � la description originale ont �t� retrouv�s. 
Nous d�signons comme lectotype un ♂ de 13 mm, auquel il manque les huit derniers 

antennom�res droits ; il porte les �tiquettes suivantes : une rose imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, 
Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur laquelle est coll�e celle de localit� manuscrite 
de ? Bougier � Kanala �, une grande en bristol blanc sur laquelle est coll�e celle de 
d�termination de la main de Fauvel � opacus Fvl � et une rectangulaire de couleur blanche 
avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype � et en caract�re manuscrit (par un 
collaborateur de l’IRSNB) la r�f�rence bibliographique relative � la description originale, 
notre �tiquette de couleur rouge imprim�e � Lectotype � avec notre d�termination manuscrite 
� Mimenicodes (s.str.) opacus (Fauvel) �.

Le paralectotype ♀ de 13 mm, auquel il manque les trois derniers segments des deux 
antennes, porte les �tiquettes suivantes : une rose imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-
Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur laquelle est coll�e celle de localit� manuscrite d’un 
collaborateur de l’IRSNB � Kanala �, une rectangulaire de couleur blanche avec un fin liser� 
noir, imprim�e en rouge � Syntype �, notre �tiquette de couleur rouge imprim�e 
� Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite � Mimenicodes (s.str.) opacus 
(Fauvel) �.

Mimenicodes (Mimenicodes) latreillei (Fauvel, 1906) (Photo 29)
Enicodes latreillei FAUVEL, 1906 : 79-80,  loc. typ.,  Nouvelle-Cal�donie,  Noum�a,  

1 ex. ; Kanala, 1ex. ; Tonghou�, 1 ex. ; Yahou�, 5 ex., in IRSNB ; HELLER, 1916 (Liste) : 
257 ; AURIVILLIUS, 1921 (Catalogue) ; Mimenicodes (Mimenicodes) latreillei (Fauvel, 1906) 
in BREUNING, 1953 : 25-26 ; idem, 1962 (Catalogue) : 424.

Mimenicodes opacoides BREUNING 1982 : 21, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, sans 
pr�cision, coll. Sicard, in MNHN, syn. nov.

Nous avons pu voir la s�rie typique quasiment compl�te (compos�e de huit sp�cimens 
au lieu de neuf) de ce taxon d�crit par Fauvel. Nous d�signons huit exemplaires comme 
lectotype et paralectotypes :

Le lectotype, un ♂ de 14 mm, auquel il manque les quatre derniers antennom�res 
gauche et les trois derniers de l’antenne droite, porte les �tiquettes suivantes : une rose 
imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur laquelle est coll�e 
celle de localit� manuscrite de ? Deplanche � Noum�a �, une grande en bristol blanc sur 
laquelle est coll�e celle de d�termination de la main de Fauvel � Enicodes latreillei� et une 
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rectangulaire de couleur blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype � et 
manuscrite par un collaborateur de l’IRSNB la r�f�rence bibliographique relative � la 
description originale, notre �tiquette de d�signation de couleur rouge imprim�e � Lectotype � 
avec notre d�termination manuscrite � Mimenicodes (s.str.) latreillei (Fauvel) �.

Un paralectotype ♂ de 10,5 mm en parfait �tat porte les �tiquettes suivantes : une rose 
imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur laquelle est coll�e 
celle de localit� manuscrite de ? Saves � Tonghou� �, une rectangulaire de couleur blanche 
avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, notre �tiquette de couleur rouge 
imprim�e � Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite � Mimenicodes (s.str.)
latreillei (Fauvel) �.

Un paralectotype ♂ de 16 mm auquel il manque l’antenne gauche, porte les �tiquettes 
suivantes : une rose imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur 
laquelle est coll�e celle de localit� manuscrite de ? Saves � Yahou�, arbre mort �, une 
rectangulaire de couleur blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, notre 
�tiquette de d�signation de couleur rouge imprim�e � Paralectotype � avec notre 
d�termination manuscrite � Mimenicodes (s.str.) latreillei (Fauvel) �.

Un paralectotype ♂ de 13 mm, auquel il manque l’antenne gauche et les deux derniers 
segments de l’antenne droite ainsi que la patte post�rieure droite, porte les �tiquettes 
suivantes : une rose imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, et 
manuscrit par un collaborateur de l’IRSNB � Yahou�, arbre mort �, une rectangulaire de 
couleur blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, notre �tiquette de 
d�signation de couleur rouge imprim�e � Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite 
� Mimenicodes (s.str.) latreillei (Fauvel) �.

Un paralectotype ♀ de 13,5 mm en parfait �tat porte les �tiquettes suivantes : une rose 
imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur laquelle est coll�e 
celle de localit� manuscrite de ? Bougier � Kanala �, une rectangulaire de couleur blanche 
avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, notre �tiquette de d�signation de 
couleur rouge imprim�e � Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite 
� Mimenicodes (s.str.) latreillei (Fauvel) �.

Un paralectotype ♀ de 14 mm, auquel il ne subsiste de l’antenne gauche que le scape, 
et dont il manque les 2 derniers segments de l’antenne droite ainsi que les tarses de la patte 
post�rieure gauche, porte les �tiquettes suivantes : une rose imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, 
Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, et manuscrit par un collaborateur de l’IRSNB 
� Yahou�, arbre mort �, une rectangulaire de couleur blanche avec un fin liser� noir, 
imprim�e en rouge � Syntype �, notre �tiquette de d�signation de couleur rouge imprim�e 
� Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite � Mimenicodes (s.str.) latreillei
(Fauvel) �.

Un paralectotype ♀ de 13 mm, auquel il manque les tarses de la patte post�rieure 
gauche, porte les �tiquettes suivantes : une rose imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-
Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, et manuscrit par un collaborateur de l’IRSNB � Yahou�, arbre 
mort �, une rectangulaire blanche avec un fin liser� noir, imprim� en rouge � Syntype �, notre 
�tiquette de d�signation de couleur rouge imprim�e � Paralectotype � avec notre 
d�termination manuscrite � Mimenicodes (s.str.) latreillei (Fauvel) �.

Quant au dernier paralectotype de sexe ind�termin� (♂ ?), il lui manque toute 
l’antenne gauche ; de l’antenne droite, il ne subsiste que les trois premiers articles ; il manque 
la patte arri�re droite et il ne reste qu’une petite partie du f�mur gauche. Il porte les �tiquettes 
suivantes : une rose imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, et 
en manuscrit par un collaborateur de l’IRSNB � Yahou�, arbre mort �, une rectangulaire 
blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, notre �tiquette de d�signation 



23

de couleur rouge imprim�e � Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite 
� Mimenicodes (s.str.) latreillei (Fauvel) �. 

Observations
Fauvel (in litt.) lors de la description originale avait conserv� le nom que lui avait 

donn� Thomson.

Mimenicodes (Mimenicodes) bougieri (Fauvel, 1906) (Photo 30)
Enicodes bougieri FAUVEL, 1906 : 73, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Kanala, in

IRSNB ; HELLER, 1916 (Liste) : 256 ; AURIVILLIUS, 1921 (Catalogue) ; Mimenicodes
(Mimenicodes) bougieri (Fauvel, 1906) in BREUNING, 1953 : 23-24 ; idem, 1962 (Catalogue) : 
424.

Mimenicodes flavolineatus in BREUNING, 1978 : 24, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Col 
d’Amieu, 19-I-1977, Dr. Balogh leg. in TMBH, syn. nov.

Nous avons vu les deux syntypes de M. bougieri ainsi que le type de M. flavolineatus 
et il s’agit exactement de la m�me esp�ce. Nous en profitons pour d�signer un lectotype et un 
paralectotype pour M. bougieri.

Le lectotype, un ♂ de 15 mm auquel il manque les trois derniers antennom�res aux 
deux antennes ainsi que la patte m�diane droite, porte les �tiquettes suivantes : une rose 
imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur laquelle est coll�e 
celle de localit� manuscrite de ? Bougier � Kanala �, une grande en bristol blanc sur laquelle 
est coll�e celle de d�termination de la main de Fauvel � bougieri � et une rectangulaire 
blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype � et manuscrite par un 
collaborateur de l’IRSNB la r�f�rence bibliographique relative � la description originale, notre 
�tiquette de couleur rouge imprim�e � Lectotype � avec notre d�termination manuscrite 
� Mimenicodes (s.str.) bougieri (Fauvel) �.

Le paralectotype, un ♂ de 15 mm auquel il ne reste que les trois premiers 
antennom�res � l’antenne gauche, porte les �tiquettes suivantes : une rose imprim�e � Coll. 
R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, sur laquelle est coll�e celle de localit� 
manuscrite d’un collaborateur de l’IRSNB � Kanala �, une rectangulaire blanche avec un fin 
liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, notre �tiquette de couleur rouge imprim�e 
� Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite � Mimenicodes (s.str.) bougieri
(Fauvel) �.

Mimenicodes (Mimenicodes) fractimaculata (Fauvel, 1906) (Photo 31)
Enicodes fractimaculata FAUVEL, 1906 : 80-81, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, 

Noum�a, in IRSNB ; HELLER, 1916 (liste) : 257 ; AURIVILLIUS, 1921 (catalogue) ; 
Mimenicodes (Mimenicodes) fractimaculata (Fauvel) in BREUNING, 1953 : 24 ; idem, 1962 
(catalogue) : 424.

Nous avons vu les deux syntypes qui ont servi � la description originale, et nous 
d�signons comme lectotype un ♂ de 11 mm auquel il manque le dernier article de l’antenne 
gauche et les deux derniers de l’antenne droite ; cet individu, coll� sur une paillette, porte les 
�tiquettes suivantes : une rose imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. 
Fauvel �, et manuscrit de la main d’un collaborateur de l’IRSNB � Noum�a, Touchet �, une 
grande en bristol blanc sur laquelle est coll�e l’�tiquette de d�termination de la main de 
Fauvel � Enicodes fractimaculata � et une rectangulaire blanche avec un fin liser� noir, 
imprim�e en rouge � Syntype � et manuscrite par un collaborateur de l’IRSNB la r�f�rence 
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bibliographique relative � la description originale, notre �tiquette de couleur rouge imprim�e 
� Lectotype � avec notre d�termination manuscrite � Mimenicodes fractimaculata (Fauvel) �.

Le paralectotype, un ♂ de 11 mm auquel il manque les cinq derniers articles � 
l’antenne gauche, porte les �tiquettes suivantes : une rose imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, 
Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, et manuscrit de la main de d’un collaborateur de 
l’IRSNB � Noum�a, Touchet �, une rectangulaire blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en 
rouge � Syntype �, notre �tiquette � Paralectotype � avec la d�termination � Mimenicodes 
fractimaculata �.

Hormis les deux exemplaires typiques de la localit� typique, nous avons pu voir cinq 
sp�cimens captur�s par les missions du Bishop Museum d’Honolulu : Mts Koghis, 500 m, 
I/II/III-1960 et 1963 ; For�t de Thy, 100-300 m., III-1961 ; Col de la Pirogue, II-1963 ; Mts 
Koghis, 30-I/12-II-2005, A .Kudrna rec., 1 ex., in CAK.

Mimenicodes (Granulenicodes) granulum (Fauvel, 1906) (Photo 32)
Enicodes granulum FAUVEL, 1906 : 76, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, 3 syntypes, 

Baie du Sud, Noum�a et Kanala, in IRSNB ; HELLER, 1916 (Liste) : 257 ; AURIVILLIUS, 1921 
(Catalogue) ; Mimenicodes (Granulenicodes) granulum (Fauvel, 1906) in BREUNING, 1953 : 
28-29 ; idem, 1962 (Catalogue) : 424.

Nous avons vu les trois syntypes de l’IRSNB ayant servi � la description originale. 
Nous d�signons comme lectotype un ♂ de 10,5 mm auquel il manque les sept derniers 
antennom�res aux deux antennes, les tarses de la patte m�diane gauche et les tarses � la patte
ant�rieure droite. Cet individu porte les �tiquettes suivantes : une rose imprim�e � Coll. 
R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. Fauvel �, et manuscrite de la main d’un 
collaborateur de l’IRSNB � Baie du Sud�, une grande en bristol blanc sur laquelle est coll�e 
celle de d�termination de la main de Fauvel � Enicodes granulum� et une rectangulaire 
blanche avec un fin liser� noir, imprim� en rouge � Syntype � et manuscrit par un 
collaborateur de l’IRSNB la r�f�rence bibliographique relative � la description originale, notre 
�tiquette de couleur rouge imprim�e � Lectotype � avec notre d�termination manuscrite 
� Mimenicodes (Granulenicodes) granulum (Fauvel) �.

Nous d�signons comme paralectotypes, deux ♀.
Un paralectotype ♀ de 12 mm, auquel il ne reste que le scape � l’antenne gauche et 

dont les tarses aux pattes m�dianes et post�rieures gauches ont �t� amput�s, porte les 
�tiquettes suivantes : une rose imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. Coll. 
Fauvel �, sur laquelle est coll�e celle de localit� manuscrite de la main de ? Saves � Noum�a � 
et manuscrit de la main d’un collaborateur de l’IRSNB � Saves �, une rectangulaire blanche 
avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, notre �tiquette de couleur rouge 
imprim�e � Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite � Mimenicodes 
(Granulenicodes) granulum (Fauvel) �.

Un paralectotype ♀ de 11,5 mm, auquel il ne reste que trois articles � l’antenne droite, 
porte les �tiquettes suivantes : une rose imprim�e � Coll. R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex. 
Coll. Fauvel �, sur laquelle est coll�e l’�tiquette de localit� manuscrite de la main de ? 
Bougier � Kanala � et manuscrit de la main d’un collaborateur de l’IRSNB � Bougier �, une 
rectangulaire blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, notre �tiquette 
de couleur rouge imprim�e � Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite 
� Mimenicodes (Granulenicodes) granulum (Fauvel) �.
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Mimenicodes (Granulenicodes) perroudi (Montrouzier, 1861) (Photo 33)
Enicodes perroudi MONTROUZIER, 1861 : 287-288, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, 

Lifou, in IRSNB ; FAUVEL, 1906 : 76 ; HELLER, 1916 (Liste) : 257 ; AURIVILLIUS, 1921 
(Catalogue) ; Mimenicodes (Granulenicodes) perroudi (Montrouzier, 1861) in BREUNING, 
1953 : 29-30 ; idem, 1962 (Catalogue) : 424 ; DAMOISEAU, 1966 : 11.

Nous avons vu trois exemplaires consid�r�s comme � typiques � avec des �tiquettes 
� types et syntypes � provenant des collections du MNHN et de l’IRSNB. Toutefois, d’apr�s 
la description que Montrouzier a faite de cet insecte, il semblerait qu’il se soit bas� sur un seul 
individu.

Malgr� l’indication que donne DAMOISEAU (1966) dans l’historique de la collection 
Montrouzier, selon laquelle le type de cette esp�ce se trouverait dans les collections de 
l’IRSNB (voir paragraphe suivant sur les mensurations des individus), nous consid�rerons un 
sp�cimen ♂ du MNHN, auquel il manque les deux tarses des pattes post�rieures, comme �tant 
l’exemplaire qui a servi � la description originale. Celui-ci porte les �tiquettes suivantes : une 
manuscrite � 1133 ou 1933 ? - Perroudi Montr. Lifu, Nov. Caled. �, s�par�ment, une petite 
pastille ronde de couleur rouge, une �tiquette r�cente imprim�e � Type �, une imprim�e 
� Mus�um de Paris, coll. M. Pic �. Cet individu mesure 15 mm de long pour 5 mm de large 
(les m�mes dimensions sont donn�es par Montrouzier dans sa description originale).

Quant aux deux individus de l’IRSNB portant des �tiquettes syntypes, l’un est un ♂ de 
14 mm de long et 4 mm de large auquel il manque l’onychium de la patte ant�rieure droite, les 
tarses de la patte m�diane gauche, le tibia et les tarses de la patte m�diane droite et les deux 
onychia des pattes post�rieures, ainsi que les quatre derniers segments de l’antenne droite. Par 
ailleurs, l’insecte (actuellement coll� sur une paillette) pr�sente un �lytre droit qui a �t� perc� 
par une �pingle. Cet individu porte les �tiquettes suivantes : une rose imprim�e � Coll. 
R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie � et coll� sur celle-ci une autre imprim�e � Lifu, 1853-1857, 
R.P. Montrouzier �, un grand bristol blanc sur lequel est coll� l’�tiquette de d�termination de 
la main de Montrouzier (?) � Enicocerus perroudi (m) Lifu�, une rectangulaire blanche avec 
un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype � et manuscrite par un collaborateur de 
l’IRSNB la r�f�rence bibliographique relative � la description originale, un label de 
d�termination de la main de Breuning � Mimenicodes perroudi Montr, Type Breuning det �.

Concernant l’autre individu portant l’�tiquette syntype, il semblerait que cette 
indication soit superflue �tant donn� que Montrouzier ne s’est bas� que sur un seul exemplaire 
pour faire sa diagnose.

Observations
Le nom Enicocerus �crit sur l’�tiquette de d�termination de l’exemplaire provenant de 

l’IRSNB n’a, a priori, jamais �t� employ� malgr� le fait que MONTROUZIER (1861) utilise ce 
nom en se r�f�rant � l’article de Schreibers qui aurait �crit dans la diagnose de Cerambyx 
fichteli : Enicocerus fichteli ? Ce que nous n’avons pas retrouv�, malgr� nos recherches dans 
les diverses r�f�rences de l’�poque (Linn�, Gemminger et Harold, Boisduval, Thomson et 
Lacordaire ainsi que Breuning dans son Catalogue mondial).

Clef de d�termination des esp�ces appartenant au genre Nemaschema Thomson, 1860

Cette clef est bas�e sur nos observations, ainsi que sur celles rapport�es par BREUNING
(1953). Il est � noter que bon nombre d’esp�ces appartenant � ce genre ne sont connues � ce 
jour que par le type ou la s�rie typique et pour certaines autres par deux ou trois exemplaires 
de plus que le type ce qui rend assez difficile la d�termination des esp�ces.
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I. - Seul l’angle apical marginal est acumin� � l’apex ou �tir� en un lobe triangulaire 
…………………..…………………………………………………………………… A.
- L’angle apical et l’angle marginal sont �tir�s en pointe ou en un lobe triangulaire, 
formant ainsi une concavit� � l’apex des �lytres (ce caract�re est variable chez N. 
mulsanti Perroud) .……...………....………………………………………………… B.

A - Pronotum pr�sentant, sur le disque, des rides transverses plus ou moins visibles 
…................................................................................................................................ Aa.
- Pronotum pr�sentant une ponctuation tr�s dense et tr�s fine (sans ride transversale) 
……………………………………………………………………….……………... Ab.

Aa - Elytres pr�sentant des dessins tr�s nets ..…………………………...………… 1 et 1a.
- Elytres sans dessin ou tout au plus des bandes d�nud�es ....……...……... 2, 2a, b et c.

1 - Elytres avec 4 bandes longitudinales jaunes tr�s nettes plac�es dans les d�pressions ; 
toutes ces bandes sont interrompues au tiers basilaire o� elles ne forment plus que des 
taches jaunes. Pronotum aussi long que large, l�g�rement arrondi sur les c�t�s, le 
disque nettement rid� transversalement et luisant, rev�tu de 4 taches jaunes ainsi que 
de 2 transversales ochrac�es plac�es dans les sillons …. N. viridipes Fauvel (Photo 34)

1a - Apex des �lytres nettement �tir� en pointe (l’angle apical et l’angle marginal ayant 
fusionn� dans cette pointe), les �lytres pr�sentant 5 petites taches jaun�tres : 3 
basilaires (posthum�rale, discale, suturale), 1 discale ronde et 1 allong�e pr�apicale. 
Pronotum aussi long que large, rid� transversalement d’aspect rugueux, orn� de 2 
petites taches jaun�tre lat�ro-post�rieures ….………… N. kudrnai n. sp. (Photo 35)

2 - Pronotum aussi long que large, rev�tu enti�rement, de m�me que les �lytres, d’une 
fine pubescence d’un gris cendr� ……………….….……. N. grisea Fauvel (Photo 36)

2a - Pronotum � peine plus long que large. Pronotum et �lytres rev�tus d’une fine 
pubescence brun jaun�tre (seuls la partie suturale des �lytres de la r�gion 
p�riscutellaire et le disque du pronotum sont d�nud�s). Les pattes sont enti�rement 
brun rouge�tre ; seuls les tibias post�rieurs sont annel�s de blanc jaun�tre (caract�res 
peu visibles) (les seuls individus que nous avons vus sont les 2 syntypes qui sont 
d�fra�chis) ..……………….…………………….……. N. limbicolle Fauvel (Photo 37)

2b - Comme la pr�c�dente, mais au milieu des �lytres, la bande d�nud�e juxtasuturale 
pr�sente une tache discale quadrangulaire d�nud�e transversale tr�s nette qui n’atteint 
pas la marge ; f�murs rouge�tres, tibias noirs, les post�rieurs annel�s de jaune avant le 
milieu (cette esp�ce n’est peut �tre qu’une forme de la pr�c�dente ?) …………………
…………………...…………..…………………………….….... N. olivacea Breuning

2c - Esp�ce tr�s allong�e ayant un pronotum nettement plus long que large. Pronotum et 
�lytres enti�rement noirs, sans pubescence apparente. Seul le dessous du corps est 
couvert d’une pubescence grise blanch�tre, et les m�s�pisternes sont couverts d’une 
pubescence ochrac�e ……………………………..... N. macilentum Fauvel (Photo 38)

Ab - Pronotum brun rouge�tre et �lytres verd�tre fonc�, pr�sentant des bandes jaun�tres (5 
sur le pronotum, 1 m�diane et 2 lat�rales, et 3 sur chaque �lytre), angle marginal des 
�lytres �tir� en une �pine tr�s pointue, le sutural inerme .… N. flavovittatum Breuning

B - Pronotum nettement rouge�tre avec la partie apicale et basale noir�tre ……... 1 et 1a.
Ba - Pronotum d’une autre couleur ..…..……………..………………...... 2, 2a et suivants.



27

1 - Pronotum parall�le � peine plus long que large, et les �lytres pourvus de lignes 
blanches g�n�ralement nettes …......…………... N. sanguinicole Chevrolat (Photo 39)

1a - Pronotum nettement plus long que large et distinctement r�tr�ci vers l’avant avec les 
�lytres pourvus de lignes ou dessins blancs peu nets. Esp�ce g�n�ralement plus grande 
que la pr�c�dente ...……………..……………….. N. lamberti Montrouzier (Photo 40)

2 - Chaque �lytre muni de 8 fines cr�tes longitudinales d�nud�es ………….……………
…………………………………………….................... N. lineatum Fauvel (Photo 41)

2a - Chaque �lytre muni de 3 cr�tes longitudinales d�nud�es assez larges …….………….
………………….……………….……………….….... N. nitidulum Fauvel (Photo 42)

3 - Elytres d�pourvues de cr�tes longitudinales ..………………….………. 4 et suivants.
4 - Pronotum, ainsi que le reste du corps, de couleur bleu verd�tre fonc� m�tallique ; 

seule une fine bande de couleur orang�e est situ�e sur les parties lat�rales du pronotum 
prolong�e en arri�re sur les m�t�pisternes (esp�ce tr�s allong�e) ………………………
……………………………………………….............. N. chlorizans Fauvel (Photo 43)

4a - Pronotum rev�tu d’une fine pubescence cendr�e, seule une bande m�diane longitu-
dinale est d�nud�e ; �lytres enti�rement rev�tus d’une tr�s fine pubescence gris cendr� 
et pr�sentant les motifs suivants : une tache pleine circulaire pr�m�diane de couleur 
grise, ainsi qu’une tache allong�e postm�diane ..…..... N. collarti Breuning (Photo 44)

4b - Pronotum l�g�rement rid�, couvert par une pubescence gris�tre plus ou moins dense, 
avec 2 parties o� celle-ci est plus dense : 1 petite tache circulaire discale de part et 
d’autre du disque qui est d�nud�. Corps brun rouge�tre, rev�tu d’une pubescence gris 
cendr�, �lytres avec 2 bandes gris cendr�, plus nettes : 1 juxtasuturale commen�ant � 
la hauteur de l’�cusson et s’arr�tant � l’apex des �lytres et 1 postbasilaire d�butant � la 
moiti� du tiers basilaire et s’arr�tant au d�but du tiers apicale (cette derni�re 
l�g�rement arqu�e) : 11 � 14 mm…………………….. N. puberula Fauvel (Photo 45)

4c - Tr�s proche de N. puberula, mais s’en distinguant par un pronotum plus nettement 
rid� transversalement, avec la pubescence sur le pronotum qui est moins dense, et o�
on distinguera de part et d’autre de la partie discale d�nud�e une tr�s fine tache 
lin�aire longitudinale, n’atteignant ni l’apex ni la base du pronotum et form�e par des 
soies blanches jaun�tres. Corps brun rouge�tre luisant. Les �lytres pr�sentent les 3 
lignes suivantes : 1 juxtasuturale commen�ant � la hauteur de l’�cusson et s’arr�tant � 
l’apex des �lytres, une postbasilaire assez large et nette d�butant un peu en dessous du 
calus hum�ral et s’arr�tant sur le disque, et 1 lat�rale commen�ant sur le calus hum�ral 
et atteignant l’apex des �lytres...…………………...… N. mulsanti Perroud (Photo 46)

4d - T�te couverte en majeure partie d’une pubescence ochrac�e, � l’inverse de N. mul-
santi qui en est quasiment d�pourvue (ce caract�re �tant vraisemblablement le seul 
permettant de les diff�rencier*) .……………….…..……... N. baladicum Montrouzier

* � D’apr�s les descriptions qu’en donnent Montrouzier et Breuning, elle semble tr�s 
proche de l’esp�ce pr�c�dente et il est possible que N. mulsanti n’en soit qu’un synonyme 
( ?). Toutefois n’ayant pu voir le type de N. baladicum (perdu ?) nous ne pouvons conclure ! �

Remarque
Les types de Nemaschema rufithorax Breuning, 1978 et N. paracomitessa Breuning, 

1978 se trouvant au Mus�um de Budapest n’ont pas �t� inclus dans cette cl� ; nous n’avons pu 
�tudier les deux porte-noms et ils feront l’objet d’une note ult�rieure.
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Nemaschema viridipes (Fauvel, 1906) (Photo 34)
Enicodes viridipes FAUVEL, 1906 : 76-77, loc. typ., Kanala, Type unique, in IRSNB ; 

HELLER, 1916 (Catalogue) : 256 ; AURIVILLIUS, 1921 (catalogue) ; Nemaschema viridipes
(Fauvel, 1906) in BREUNING, 1953 : 38-39 ; BREUNING, 1962 (Catalogue) : 425.

Nemaschema ochreovittatum BREUNING, 1978 : 23, loc. typ., Mont Rembai, 19/21-I-
1977, in TMBH. syn. nov.

Nous avons pu voir les deux porte-noms, l’un, E. viridipes, se trouvant � l’IRSNB et 
l’autre, N. ochreovittatum, se trouvant au TMHB, ainsi qu’un paratype de Nemaschema 
ochreovittatum conserv� au MHNG.

Le type de N. viridipes porte les �tiquettes suivantes : une rose imprim�e � coll. 
R.I.Sc.N.B. Nouvelle-Cal�donie ex. Coll. Fauvel �, coll� sur ce m�me bristol le label 
manuscrit � Kanala � de Bougier, un grand bristol blanc sur lequel est coll�e l’identification 
manuscrite de Fauvel � Enicodes viridipes �, les r�f�rences relatives � la description originale, 
l’�tiquette rouge imprim�e � Holotype �.

Cette esp�ce n’est connue que par de tr�s rares exemplaires : Kanala (Type de 
viridipes) ;  Mont Rembai  (s�rie typique d’ochreovittatum) ; 10 km au sud de Koh, 300 m, 
31-I-1963, G. Kuschel rec., 1 ex., in BPBM ; Pon�rihouen, massif de l’Aoupini�, 389 m, 
25/26-IV-2006, C.Mille et J. Brinon, 1 ex., in IAC-SRPF ; Col des Roussettes, trouv� mort 
dans une toile d’araign�e dans un tronc creux, X-2006, J. Sudre rec., 1 ex., in CJS.

Nemaschema kudrnai n. sp. Sudre et Mille (Photo 35)

Holotype ♂ (unique) : Nouvelle-Cal�donie, Province sud, 10 Km. SE Yat�, near 
Touaourou, 9/15-XII-2004, Arnost Kudrna rec. (CAK).

Description
T�te. Lobes oculaires inf�rieurs aussi longs que les joues (un peu plus longs que les 

joues chez N. viridipes), front aussi haut que large, quadrangulaire et tr�s finement ponctu�. 
Espace inter-oculaire vertexal 2 fois plus large qu’un des lobes sup�rieurs (2� fois � 3 fois 
plus large chez N. viridipes). Joues et pourtour des yeux couverts par une pubescence 
blanch�tre.

Antennes un peu plus longues que le corps, d�passant l’apex des �lytres des trois 
derniers segments. Scape aussi long que le 3e article (1� fois plus court que le 3e chez N. viri-
dipes) ; le 3e aussi long que le 4e (comme chez N. viridipes) ; finement cili�es en dessous, du 
scape au 8e antennom�re (comme chez N. viridipes) ; coloration des segments 1 � 8 pr�sentant 
des reflets violet m�tallique ; segments 9 � 11 jaunes.

Pronotum aussi long que large avec les bords lat�raux � peine arrondis. Le disque 
nettement et finement rid� transversalement. Entre ces rides se trouvent de tr�s petites ridules, 
donnant ainsi un aspect rugueux au disque (elles sont absentes chez N. viridipes ce qui donne 
donc un aspect luisant au disque). Hypom�re pourvu d’un sillon oblique large et assez 
profond sur son c�t� lat�ro-ant�rieur (absent chez N. viridipes). Celui-ci est bord� de soies 
jaune blanch�tre. Il est pourvu de deux fins sillons transversaux : un ant�rieur et un post�rieur. 
Cependant, ces sillons sont nettement moins marqu�s que chez N. viridipes. Coloration 
fonci�re noir�tre pr�sentant deux taches form�es par une pubescence jaun�tre sur la partie 
lat�ro apicale du disque.

Scutellum subcarr�, recouvert dans sa moiti� apicale d’une pubescence jaun�tre.
Elytres acumin�s � l’apex : l’angle marginal est �tir� en une fine �pine aigu� et l’angle 

apical se confond quasiment dans cet �tirement ne laissant para�tre qu’un faible d�crochement 
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(fig. 1) alors que chez N. viridipes les deux angles (marginal et apical) sont nettement 
dissoci�s (fig. 2). Les parties basilaires et p�riscutellaires sont tr�s finement granul�es 
(caract�re absent chez N. viridipes). L’aspect g�n�ral rugueux des �lytres donne une 
apparence mate (luisant chez N. viridipes), et chacun d’eux pr�sente trois d�pressions courtes 
et petites (4 allong�es chez N. viridipes) : une post-basilaire elliptique, une petite allong�e 
post-basilaire (en arri�re de la pr�c�dente) mais juxta-suturale, et une disco lat�rale, circulaire. 
Couleur fonci�re des �lytres enti�rement noir�tre, mais chaque �lytre pr�sente 6 taches de 
formes et couleurs vari�es : une, orang�e, arrondie lat�ro-basilaire, en arri�re du calus 
hum�ral ; une orang�e, en forme de triangle rectangle, juxta-suturale, d�cal�e vers l’arri�re 
par rapport � la pr�c�dente ; une circulaire orang�e log�e dans la d�pression disco-lat�rale ; 
une tr�s allong�e lin�iforme, juxta-suturale, de couleur argent�e, commen�ant apr�s la tache 
triangulaire et s’arr�tant � l’angle apical des �lytres ; une orang�e de forme oblongue situ�e au 
tiers lat�ro-apical, se recourbant l�g�rement vers l’int�rieur.

Pattes avec des reflets violet m�tallique, tarses de couleur bleu m�tallique.
Dessous enti�rement noir�tre, avec les �pim�res m�sothoraciques pr�sentant une tache 

blanch�tre, les �pisternes m�tathoraciques avec 2 taches blanch�tres situ�es en arri�re, tous les 
stenites abdominaux avec une tache lat�rale de couleur blanche.

Nemaschema flavovittata Breuning, 1976
Breuning, 1976 : 739,. loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Sanatorium du col de la Pirogue, 

in MHNG.

Cette esp�ce, dont nous avons pu voir le type, est caract�ris�e par le fait qu’elle est 
dens�ment couverte de petites asp�rit�s sur le pronotum ainsi que sur le tiers basilaire des 
�lytres. Le pronotum est d�pourvu de strie sur le disque, contrairement aux autres 
Nemaschema que nous avons vus et qui poss�dent un pronotum plut�t lisse avec quelques 
stries transversales et lat�rales. Mis � part le type, nous n’avons pu voir qu’un seul exemplaire 
des collections du BPBM provenant de la Province Sud, For�t de Thy, 100-300 m, 23-III-
1961, J. Sedlacek rec.

Nemaschema puberula (Montrouzier, 1861) (Photo 45)
MONTROUZIER, 1861 : 292, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Lifu, in IRSNB.
Leptonota puberula MONTROUZIER, 1861 : 292 ; Nemaschema puberula, in FAUVEL, 

1867 (catalogue) : 201.
= N. thomsoni FAUVEL, 1867 : 201 (synonymie effectu�e par BREUNING, 1953).
Nemaschema puberulum FAUVEL, 1906 : 82-83 ; HELLER, 1916 (Catalogue) : 256 ; 

AURIVILLIUS, 1921 (Catalogue) ; BREUNING, 1953 : 36-37 ; BREUNING, 1962 (Catalogue) : 
425 ; DAMOISEAU, 1966 (Catalogue historique de la collection Montrouzier) : 11.

Nous d�signons comme lectotype une ♀ de12,5 mm � laquelle il manque les derniers 
segments de l’antenne droite et qui porte les �tiquettes suivantes : une rose imprim�e � coll. 
R.I.Sc.N.B. Nouvelle-Cal�donie ex. coll Fauvel � avec manuscrit par un collaborateur de 
l’IRSNB � Montrouzier �, celle manuscrite de la main de Fauvel � Lifu Type �, un grand 
bristol blanc sur lequel est coll�e l’identification manuscrite de Fauvel � Nemaschema 
puberulum Montrouzier�, les r�f�rences relatives � la description originale, une rectangulaire 
de couleur blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, notre �tiquette de 
d�signation de couleur rouge manuscrite � Lectotype : Nemaschema puberula (Montrouzier) 
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= Leptonota puberula Montrouzier = Nemaschema thomsoni Fauvel, 1867, Sudre et al., 
d�sign. 2007 �.

Observations
Dans la description originale de MONTROUZIER (1861), cette esp�ce est d�crite sous le 

nom de genre de Leptonota et les dimensions donn�es sont de 14 mm ! Cependant, comme l’a 
�crit Fauvel en 1906 � (...) les descriptions de Montrouzier sont du reste d�fectueuses comme 
beaucoup de ses pareils �. Pour cette raison nous consid�rerons cet individu comme �tant le 
lectotype puisqu’il correspond assez bien � la description qu’en a donn�e Montrouzier.

Quant au deuxi�me exemplaire de la collection de l’IRSNB portant une �tiquette rose 
avec l’indication � Lifu, Montrouzier � manuscrite par un collaborateur de l’IRSNB, nous ne 
le consid�rerons pas comme paralectotype, puisqu’il n’est pas signal� dans la description 
originale.

R�partition g�ographique
Iles Loyaut� : �le Lifou, Lectotype, in IRSNB ; idem, 1 ex. ; �le de Mar�, in IRSNB ; 

idem, IX-2001, D. Rabiet et C. Mille in IAC-SRFP et CJS.

Nemaschema grisea (Fauvel, 1906) (Photo 36)
Nemaschema griseum FAUVEL, 1906 : 82-85, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Baie de 

Prony, 2 syntypes, in IRSNB ; HELLER, 1916 (Liste) : 256 ; AURIVILLIUS, 1921 (Catalogue) ; 
BREUNING, 1953 : 40-41 ; idem, 1962 (Catalogue) : 425.

Nous d�signons comme lectotype un individu ♂ de 10 mm en parfait �tat et coll� sur 
une paillette, qui porte les �tiquettes suivantes : une rose imprim�e � coll. R.I.Sc.N.B. 
Nouvelle-Cal�donie ex. Coll. Fauvel � avec l’indication manuscrite par un collaborateur de 
l’IRSNB � Saves �, une manuscrite de ? Saves, portant l’indication � Baie de Prony �, un 
grand bristol blanc sur lequel est coll�e l’identification manuscrite de Fauvel � Nemaschema 
griseum�, les r�f�rences relatives � la description originale, une rectangulaire de couleur 
blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, notre �tiquette de d�signation 
de couleur rouge manuscrite � Lectotype Nemaschema griseum Fauvel, Sudre et al., d�sign. 
2007 �.

Le paralectotype que nous d�signons est un ♂ de 14 mm auquel il manque les 5 der-
niers segments de l’antenne gauche ; il porte les �tiquettes suivantes : une rose imprim�e 
� coll. R.I.Sc.N.B. Nouvelle-Cal�donie ex. Coll. Fauvel � avec l’indication manuscrite par un 
collaborateur de l’IRSNB � Saves �, une manuscrite de ? Saves, portant l’indication � Baie de 
Prony �, une rectangulaire de couleur blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge 
� Syntype �, notre �tiquette de d�signation de couleur rouge manuscrite � Paralectotype, 
Nemaschema griseum Fauvel, Sudre et al., d�sign. 2007 �.

R�partition g�ographique
Esp�ce connue que par les deux exemplaires typiques de la baie de Prony (IRSNB).

Nemaschema limbicolle (Fauvel, 1906) (Photo 37)
Enicodes limbicolle FAUVEL, 1906 : 81, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Kanala, 2 syn-

types, Bougier leg., in IRSNB ; HELLER, 1916 (Catalogue) : 256 ; AURIVILLIUS, 1921 
(Catalogue) ; Nemaschema limbicolle Fauvel, 1906 in BREUNING, 1953 : 39-40 ; BREUNING, 
1962 (Catalogue) : 425.



31

Nous d�signons comme lectotype un ex. de 11,5 mm en parfait �tat portant les 
�tiquettes suivantes : une rose imprim�e � coll. R.I.Sc.N.B. Nouvelle Cal�donie ex. Coll. 
Fauvel � avec l’indication manuscrite par un collaborateur de l’IRSNB � Kanala, Bougier �, 
une rectangulaire de couleur blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, 
notre �tiquette de d�signation de couleur rouge manuscrite � Lectotype, Nemaschema 
limbicolle Fauvel = Enicodes limbicolle Fauvel, Sudre et al, d�sign. 2007 �.

Un paralectotype ♂ de 10,5 mm auquel il manque l’�lytre gauche et qui porte les 
�tiquettes suivantes : une rose imprim�e � coll. R.I.Sc.N.B. Nouvelle Cal�donie ex. Coll. 
Fauvel � avec l’indication manuscrite par un collaborateur de l’IRSNB � Bougier �, sur 
laquelle est coll�e celle de localit� manuscrite � Kanala �, un bristol blanc avec, coll�e, 
l’identification manuscrite de Fauvel � Enicodes limbicollis �, les r�f�rences relatives � la 
description originale, une rectangulaire de couleur blanche avec un fin liser� noir, imprim�e 
en rouge � Syntype �, notre �tiquette rouge de d�signation imprim�e � Paralectotype, 
Nemaschema limbicolle (Fauvel) = Enicodes limbicolle Fauvel, Sudre et al., d�sign. 2007 �.

R�partition g�ographique
Mis � part les deux individus typiques, seul un autre exemplaire a �t� captur� par l’un 

d’entre nous par battage en for�t humide dans le Parc Provincial de la Rivi�re Bleue, Yat�, 
lieu-dit du Grand Kaori, X-2006, J. Sudre rec., in CJS.

Pseudotmesisternus vestitus (Fauvel, 1906). (Photo 47)
Tmesisternus vestitus FAUVEL, 1906 : 72 loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Pa�ta, in

IRSNB ; HELLER, 1916 (Liste) : 257 ; BREUNING, 1951 : 17-18 ; HAYASHI, 1961 : 55 ; 
BREUNING, 1963 (Catalogue) : 499 ; BREUNING, 1976 : 129-130.

Cette esp�ce a, lors de sa description par FAUVEL en 1906, �t� d�crite dans le genre 
Tmesisternus (Tmesisternini) auquel elle ressemble par son habitus (principalement aux 
genres Tmesisternus et Temnosternus d’Australie). Elle a par la suite �t� transf�r�e dans le 
genre Pseudotmesisternus, nouveau nom que BREUNING (1951) proposait �tant donn� qu’il 
n’avait pas grand chose en commun avec le genre Tmesisternus. Par la m�me occasion il en 
profitait pour transf�rer ce genre monosp�cifique au sein de la tribu des Rhodopini, tribu
fourre-tout par excellence ! HAYASHI (1961) l’a, quant � lui, consid�r� comme un 
Acanthocinini ! En effet, ayant suivi BREUNING (1958(57), dans sa faune de Madagascar, qui 
inclue les Rhodopini parmi les Acanthocinini, HAYASHI pr�cise : � Acanthocinini (s. lat.) 
Breuning, 1958 (57) = Desmiphorini (s. lat.) Breuning, 1950 �. Toutefois, BREUNING (1963 ; 
1976) dans son catalogue et sa r�vision la r�int�gre parmi les Rhodopini.

Quoi qu’il en soit, le taxon P. vestitus est � rattacher � la tribu des Enicodini puisqu’il 
pr�sente des saillies prosternale et m�sosternale larges � tr�s larges (chez les Tmesisternini la 
saillie m�sosternale est assez large mais en forme de � fer � cheval � et la saillie prosternale 
est plut�t �troite et �tir�e en arri�re et forme un �peron, alors qu’elles sont plut�t plates et 
parfois tronqu�es � leur base chez les Enicodini), un pronotum d�pourvu de tubercules ou 
cr�tes (caract�re toujours pr�sent chez les Tmesisternini), des cavit�es cotylo�des 
interm�diaires ferm�es (idem chez les Tmesisternini), des crochets divariqu�s (idem chez les 
Tmesisternini) ainsi qu’un scape d�pourvu de cicatrice (idem chez les Tmesisternini).

R�partition g�ographique
De nombreux exemplaires de cette esp�ce, qui n’�tait connue que par le type de Pa�ta, 

ont �t� captur�s en divers points de la Nouvelle-Cal�donie : Province Nord, Mont Mandj�lia, 
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II-2005, 2 ex. ; Province Sud, Sarram�a, Col d’Amieu, XI-2005 et II-2006, 10 ex., in IAC-
SRFP et CJS ; Col des Roussettes, 450-550 m, pi�ge malaise, 4/6-II-1963, 1 ex., J.L. Gressitt 
rec., in BPBM.

Paracanista arachne (Fauvel, 1906). (Photo 48)
Acanista arachne FAUVEL, 1906 : 97, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Kanala, Bougier 

leg., in IRSNB ; HELLER, 1916 : 257 ; BREUNING, 1951 : 19-20 ; HAYASHI, 1961 : 58 ; 
BREUNING, 1963 (Catalogue) : 534 (Acanthocinini) ; BREUNING, 1965 (Catalogue) : 617 
(Acanthoderini).

Au m�me titre que Parapolyacanthia trifolium Fauvel, 1906 (Acanthoderini), cette 
esp�ce a �t� class�e dans diff�rentes tribus. En effet, FAUVEL, en 1906, avait curieusement 
class� cette esp�ce dans le genre monosp�cifique Acanista (Acanthocinini) avec son unique 
esp�ce alphoides Pascoe de Nouvelle-Guin�e et du Queensland en Australie. Ce taxon ne 
pr�sente pourtant aucune parent� avec P. arachne de par la forme du pronotum et des �lytres, 
et de par le processus prosternal et m�sosternal. BREUNING, en 1951, ayant bien vu que cette 
esp�ce n’avait rien � voir avec le genre Acanista, proposa donc le nom de Paracanista pour 
l’esp�ce arachne et la transf�ra dans la tribu des Acanthoderini. HAYASHI, en 1961, confirme 
ce que Breuning a �crit et consid�re le genre Paracanista comme appartenant � la tribu des 
Acanthoderini. Plus tard, BREUNING, en 1963, � la page 534 de son Catalogue des Lamiaires 
du monde, consid�re ce genre comme appartenant � la tribu des Acanthocinini, et � la page 
617, le consid�re comme un Acanthoderini. De surcro�t dans l’index du Catalogue des 
Lamiaires du monde, Breuning indique pour cette esp�ce les deux paginations, relatives aux 
deux tribus !

Ayant pu voir le type de P. arachne, nous nous sommes aper�us que cette esp�ce 
n’avait rien � faire dans les deux tribus pr�cit�es mais �tait en fait un Enicodini, une fois de 
plus caract�ris�e par des processus prosternal et m�sosternal tr�s larges et plats, ainsi que par 
le pronotum fortement coud� lat�ralement et d�pourvu d’�pine lat�rale.

Position syst�matique
Ce genre se classe pr�s du genre Enotes auquel il ressemble beaucoup, mais il s’en 

diff�renciera ais�ment par les petites mais tr�s nombreuses asp�rit�s situ�es lat�ralement sur 
le pronotum, ainsi que par celles qui forment des bandes sur les �lytres. D’autre part, il s’en 
distinguera par la longueur des antennes qui d�passent probablement de 2� fois � 3 fois la 
longueur du corps. En effet le type unique (seul exemplaire connu � ce jour) ne poss�de plus 
que six segments � l’antenne droite mais le sixi�me d�passe dans sa totalit� l’apex des �lytres. 
Chez le genre Enotes, les antennes ne d�passent que de tr�s peu l’apex des �lytres.

Pteridoteloides argentellus (Fauvel, 1906) (Photo 49)
Pteridotelus argentellus FAUVEL, 1906 : 95, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Noum�a, 

in IRSNB ; HELLER, 1916 : 257 ; Pteridoteloides argentellus Fauvel, 1906 in BREUNING, 
1951 : 22 ; HAYASHI, 1961 : 60 ; BREUNING, 1963 (Catalogue) : 497.

Ce genre monosp�cifique et end�mique � la Nouvelle-Cal�donie avait �t� class� lors 
de sa description originale par Fauvel dans le genre Pteridotelus, celui-ci appartenant � la 
tribu des Acanthoderini, genre compos� actuellement par quatre esp�ces, toutes d’Am�rique 
du Sud (FAUVEL, 1906 ; MONNE, 1994). Plus tard, BREUNING (1951) transf�re cette esp�ce 
dans la tribu des Acanthocinini, et propose pour l’esp�ce argentellus un nouveau nom de 
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genre : Pteridoteloides. Ce m�me auteur en 1963, dans son Catalogue des Lamiaires du 
monde, classe ce taxon parmi les Rhodopini en ne pr�cisant aucun des caract�res permettant 
de le classer dans cette tribu.

Suite � l’examen de cinq exemplaires de cette esp�ce, nous la transf�rons dans la tribu 
des Enicodini car elle pr�sente tous les caract�res de cette tribu et plus pr�cis�ment un scape 
sans cicatrice, des crochets divariqu�s et surtout des processus prosternal et m�sosternal tr�s 
larges et plats ce qui caract�rise encore une fois les Enicodini.

Position syst�matique
Ce genre se place entre Enotogenes Heller (dont nous avons pu voir le type, in

SMTD), auquel il ressemble par la configuration du pronotum et le genre Enotes Thomson, 
par la pr�sence de tubercules (plus ou moins pro�minents) dans la partie postbasilaire des 
�lytres.

Otenis chalybaea (Heller, 1917) (Photo 50)
Otenis chalybaea HELLER, 1917 : 293, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Yat�, 26-III-

1912 ; BREUNING, 1953 : 47 ; idem, 1962 (Catalogue) : 425.
Otenis epaphra HELLER, 1917 : 294, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Mont Pani�, 27-

VI-1911 ; BREUNING, 1953 : 47-48 ; idem, 1962 (Catalogue) : 425. syn. nov.
Neozygocera kaszabi BREUNING, 1978 : 69, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Mont 

Rembai, 19/21-I-1977, (Zygocerini). syn. nov.

La description du genre Otenis propos� par HELLER en 1916 (1917) incluait � ce jour 
deux esp�ces : l’une O. chalybae d�crite sur un ♂ de Yat� (Province Sud) et l’autre O. epa-
phra d�crite sur une ♀ du Mont Pani� (Province Nord). Plus tard, Breuning d�crivait 
Neozygocera kaszabi sur un ♂ du Mont Rembai (Province Sud) qu’il classait dans la tribu des 
Zygocerini. Nous avons pu �tudier et comparer les types des deux Otenis Heller et de 
Neozygocera Breuning.

Si N. kaszabi est incontestablement un synonyme de O. chalybaea, nous n’�tions pas 
certains du statut d’O. epaphra, �tant donn� que les deux porte-noms ont �t� d�crits sur un ♂ 
et une ♀. Le dimorphisme sexuel �tant l�g�rement marqu�, il nous fallait voir d’autres 
sp�cimens. Cela fut possible gr�ce au personnel du laboratoire d’entomologie de l’IAC qui a 
captur� 3 exemplaires de ce taxon  (2♀,  1♂) ; nous sommes donc  en mesure d’affirmer 
qu’O. epaphra est bien la ♀ d’O. chalybaea et en devient logiquement synonyme.

Observations
La diff�renciation des sexes se fait gr�ce au dernier sternite qui pr�sente chez la ♀ une 

petite fossette lin�aire (absente chez le ♂). Le pronotum du ♂ est nettement r�tr�ci en avant (� 
peine r�tr�ci chez la ♀), sans tache ovalaire disco-lat�rale (une nette tache ovalaire disco-
lat�rale compos�e par une pubescence blanche ou jaun�tre est visible chez la ♀) ; �lytres sans 
tache jaune blanch�tre posthum�rale et pr�apicale (chez la ♀ ces taches sont tr�s nettes).

R�partition g�ographique
Province Nord, Mont Pani� (type d’O. epaphra , in SMTD) ; Province Sud, Yat� (type 

d’O. chalybaea, in SMTD) ; Mont Rembai, I-1977 Balogh leg. (type de N. kaszabi, in
TMBH) ; Sarram�a, Col d’Amieu, 25-I-2006, J. Brinon et J.P. Kataoui, in IAC-SRFP ; idem, 
21-IV-2006, IAC-SRFP rec., in CJS ; idem, pi�ge malaise, 29-III-2006, in IAC-SRFP.
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Enotogenes exiguus Heller, 1917 (Photo 51)
Enotogenes exiguus HELLER, 1917 : 297, pl.XI, fig. 16, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, 

Mt Pani� ; BREUNING, 1953 : 48-49 ; BREUNING, 1962 (Catalogue) : 462.

Cette rare esp�ce, connue � ce jour uniquement par le type du Mont Pani� (Province 
Nord), in SMTD, a �t� captur�e dans la Province Sud, Monts Koghi, 500 m,  26/30-I-1963,  
G. Kuschel rec., in BPBM.

Enotes lifuanus (Montrouzier, 1861) (Photos 52 et 53)
Hammaticherus lifuanus MONTROUZIER, 1861 : 293, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Ile 

Lifou, in IRSNB ; DAMOISEAU, 1964 (Catalogue historique de la coll. Montrouzier) : 11.
Cerambyx lifuanus in GEMMINGER et HAROLD, 1872 (Catalogue) : 2801.
Enotes lacordairei THOMSON, 1867 : 130 (synonymis� par BREUNING, 1953 : 50).
Enotes lifuanus MONTROUZIER, 1861 : 92 ; BREUNING, 1953 : 8, 50 ; BREUNING, 1962 

(Catalogue) : 462.
Enotes montrouzieri THOMSON, 1864 : 34, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie ; FAUVEL, 

1906 : 92 ; BREUNING, 1953 : 8, 49-50 ; BREUNING, 1962 (Catalogue) : 462. syn. nov.

Nous n’avons pas consult� le type d’E. lifuanus qui se trouve dans les collections de 
l’IRSNB. Toutefois, nous avons vu les types d’E. montrouzieri et le type d’E. lacordairei
d�pos�s au MNHN. Ce dernier est consid�r� � juste titre par FAUVEL (1906) et par BREUNING
(1953) comme un synonyme d’E. lifuanus.

A ce jour, par l’examen des types de Thomson (E. montrouzieri et E. lacordairei), 
mais aussi d’apr�s les descriptions donn�es par les diff�rents auteurs (Montrouzier, Thomson, 
Fauvel et Breuning) ainsi que d’apr�s les nombreux individus examin�s (65 ex. dont la plupart 
se trouvaient dans les collections du BPBM et de l’IAC-SRPF), nous nous sommes aper�us 
que, d’une part, les caract�res sp�cifiques donn�s par les descripteurs sont en fait pr�sents sur 
des individus appartenant aux deux porte-noms et que, d’autre part, toutes les formes de 
transition existent d’un taxon � l’autre. De ce fait, l’esp�ce et son synonyme n’offrent aucun 
probl�me d’identification. Nous n’avons donc pas jug� n�cessaire d’�tudier le type d’E. lifua-
nus. En effet, les caract�res de ponctuation sur le pronotum mais aussi � la base des �lytres 
sont tr�s variables et sont surtout visibles sur des individus ayant perdu une partie de leur 
pubescence, la coloration g�n�rale pr�sente tous les interm�diaires et la transition entre les 
� deux esp�ces � est �vidente. La synonymie est donc � nos yeux ind�niable d’apr�s les seuls 
exemplaires examin�s dans les diff�rentes institutions.

Observations
Cette esp�ce a �t� obtenue d’�levage de Schefflera gabriellae et d’Aleurites 

moluccana.

Anomonotes (Anomonotes) leucomerus (Heller, 1916) (Photo 54)
Anomonotes leucomerus HELLER, 1916 : 294-295, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Mont 

Pani�, in SMTD ; BREUNING, 1953 : 51-52 ; BREUNING, 1962 (Catalogue) : 426.

Parmi les Lamiaires de Nouvelle-Cal�donie qui nous ont �t� soumis pour 
identification par le Dr. Samuelson du BPBM se trouvait cinq exemplaires de ce genre 
monosp�cifique rappelant curieusement l’Acanthocinini pal�arctique Leiopus punctulatus
Paykull. Cette esp�ce n’avait vraisemblablement jamais �t� reprise depuis sa description. Les 
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exemplaires en question, que nous avons pu comparer au type unique d�pos� au Mus�e de 
Dresden (d�crit du Mont Pani�), ont tous �t� captur�s au Mont Pani�, 450-600 m, sur des 
feuilles mortes de palmier, 9-II-1963, G. Kuschel, in BPBM.

Anomonotes (Micronotes) annulipes (Heller, 1916) (Photo 55)
Anomonotes leucomerus HELLER, 1916 : 296, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Mont 

Pani�, in SMTD ; BREUNING, 1953 : 52-53 ; BREUNING, 1962 (catalogue) : 426.

Cette esp�ce, qui n’�tait connue que par le type unique d�crit par Heller, a �t� captur�e 
au Col des Roussettes, 450-500 m, 5/6-XI-1963, 4 ex., G. Kuschel rec., in BPBM. Par 
ailleurs, l’un d’entre nous a captur� un exemplaire de ce taxon au Col d’Amieu, dans une 
ripisylve, battage de branches mortes de palmier, X-2006, J. Sudre rec., in CJS.

Leptonota bordoni n. sp. Mille et Sudre (Photo 56 ; fig. 3a, 3b)
Holotype ♂ : Nouvelle-Cal�donie, Province Nord, Ou�goa, I-2006, Th. Garnier rec., 

in coll. IAC-SRFP.
Paratypes (29 ♀, 24 ♂) : m�me origine que le type, 35 ex. in CTG ; idem 1 ex. in

coll. IAC ; 2 ex. in CJS ; 1 ex. in CEV ; 1 ex. in coll. J. Bordon ; 1 ex. in coll. Morati, Huet 
Leaz, France ; 1 ex. in MHNG ; 1 ex. in IRSNB ; 1 ex. in BPBM ; 1 ex. in MNHN ; 1 ex. in
CCEC ; 1 ex. in SMTD ; Province Nord Kon�, 31-I-2006, 3 ex., Th. Garnier rec., in CTG ; 
m�me localit�, 20-II-2005, 1 ex., in CTG ; m�me localit�, 3-IV-2006, 1 ex., in CTG ; 
Province Sud, Bourail, Baie des Tortues, battage, X-2006, 1 ex., J. Sudre rec., in CJS.

Description
Longueur de 7,5 mm � 12 mm ; largeur aux �paules de 1,5 mm � 2,2 mm.
Proche de Leptonota comitessa White dont il se distinguera ais�ment par un pronotum 

aussi long que large (plus long que large chez comitessa), presque parall�le (nettement r�tr�ci 
ant�rieurement et post�rieurement chez comitessa, fig. 4a).

Scutellum noir et d�pourvu de pubescence (recouvert d’une fine pubescence 
blanch�tre ou ochrac�e chez comitessa).

Elytres tr�s obliquement tronqu�s au sommet, ayant leur angle marginal (angle sutural 
non indiqu�) �tir� en une assez longue et forte �pine (fig. 3b), alors que chez comitessa cette 
�pine, bien que tr�s nette, reste n�anmoins plus effil�e et nettement moins forte (fig. 4b).

Le pronotum pr�sente une coloration m�tallique verte ou violette avec deux bandes 
longitudinales lat�rales ochrac�es chez la nouvelle esp�ce et comitessa, alors qu’il est de 
couleur rouge mat ou lie-de-vin chez L. sepium Montrouzier.

L’ornementation �lytrale de L. bordoni n.sp. est la suivante : une bande blanche 
longitudinale � peine visible qui d�bute sur le calus hum�ral jusqu’� la fin du tiers basilaire 
(chez comitesa, elle est de couleur ochrac�e et d�bute au bord interne de l’�paule et se termine 
� la fin du tiers basilaire). De plus une bande blanche juxtasuturale commence juste apr�s le 
milieu des �lytres et s’arr�te juste avant la partie obliquement tronqu�e de l’apex. Une tr�s 
fine et courte tache blanche, longitudinale et post-m�diane, s’arr�te un peu avant la moiti� 
apicale. En outre, une longue bande blanche (parfois ochrac�e) lat�rale, longitudinale est 
cantonn�e � la moiti� voire au tiers apical (fig. 3b). La disposition de l’ornementation chez
comitessa (fig. 4b) et sepium (fig. 5) est diff�rente.
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Derivatio nominis
Nous d�dions cette esp�ce � Jacques Bordon, excellent naturaliste de terrain, qui 

affectionne particuli�rement la r�gion de Mandj�lia situ�e en Province Nord et qui fut le 
compagnon de voyage de l’un des auteurs (JS).

Observations
Le genre Leptonota Thomson, 1860  �tait compos�  � ce jour par deux esp�ces, l’une 

L. comitessa (White, 1855) = L. picta Montrouzier, 1861, connue uniquement de la Grande 
Terre, et l’autre L. sepium (Montrouzier, 1861), connue uniquement des Iles Loyaut�. 

Leptonota sepium (Montrouzier, 1861) (fig. 5)
Leptonota sepium MONTROUZIER, 1861 : 289 ; FAUVEL, 1867 (Catalogue) : 202 ;

LACORDAIRE, 1872 : 486 ; GEMMINGER et HAROLD, 1873 (Catalogue) : 3067 ; FAUVEL, 
1906 : 86 ; HELLER, 1917 (1916) (Catalogue) : 257 ; BREUNING, 1953 : 56 ; BREUNING, 1962 
(Catalogue) : 426 ; DAMOISEAU, 1966 (Catalogue historique de la collection Montrouzier) : 
11.

Mimenicodes (Mimenicodes) aureovitta BREUNING, 1953 : 27-28, loc. typ., Nouvelle-
Cal�donie, sans pr�cision, in MNHN. syn. nov.

Apr�s avoir lu la description originale de Mimenicodes (Mimenicodes) aureovitta
Breuning, 1953, nous avions un doute concernant son appartenance au genre Mimenicodes, 
nous pensions m�me qu’il s’agissait d’un synonyme de la tr�s singuli�re L. sepium. Dans le 
doute, nous avons demand� � M. G�rard Tavakilian de l’antenne IRD du MNHN une 
photographie du type de M. (s.str.) aureovitta, ce qui nous a permis sans ambigu�t� d’�tablir la 
synonymie correspondante.

Lepturonota tristis (Montrouzier, 1861)
Leptonota tristis MONTROUZIER, 1861 : 289, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Lifou et 

Balade ; LACORDAIRE, 1872 : 485 ; GEMMINGER et HAROLD, 1873 (Catalogue) : 3067 ; 
FAUVEL, 1906 : 87 ; HELLER, 1917 (liste) ; Lepturonota tristis Montrouzier, 1861 in
BREUNING, 1953 : 57-58 ; BREUNING, 1962 (Catalogue) : 424.

Morpha albovittata : Leptonota albovittata FAUVEL, 1862 : 166-167 et 1867 
(catalogue) : 202, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, in IRSNB ; GEMMINGER et HAROLD, 1873 
(Catalogue) : 3067 ; retranch� au rang de morphe par BREUNING, 1953 : 57-58 ; LEPESME et
BREUNING, 1953 : 303 ; BREUNING, 1962 (Catalogue) : 424.

Morpha chalybaea LEPESME et BREUNING, 1953 : 303, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, 
Canala et Plum, in coll Lepesme, CCEC ; BREUNING, 1953 : 57-58 ; BREUNING, 1962 
(Catalogue) : 424.

Morpha ruficollis FAUVEL, 1906 : 87, in IRSNB ; HELLER, 1917 (liste) : 257 ; 
BREUNING, 1953 : 57-58 ; BREUNING, 1962 (Catalogue) : 424.

Morpha aenea : Leptonota aenea MONTROUZIER, 1861 : 292, loc. typ., Nouvelle-
Cal�donie, Balade et Art, in IRSNB ; FAUVEL, 1867 : 202, et 1906 : 88 ; HELLER, 1917 
(Liste) ; retranch� au rang de morphe par BREUNING, 1953 : 57-58 ; BREUNING, 1962 
(Catalogue) : 424 ; DAMOISEAU, 1966 (Catalogue historique de la collection Montrouzier) : 
11.

Nemaschema parteflavoantennatum BREUNING, 1969 : 665, loc. typ., Nouvelle-
Cal�donie, in MNHN. syn. nov.
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Nous avons pu examiner de tr�s nombreux exemplaires de cette esp�ce et en avons 
d�duit qu’il s’agissait probablement de l’esp�ce la plus variable au sein de la tribu des 
Enicodini. Au m�me titre qu’E. fichteli, elle est tr�s commune dans toute l’�le et se rencontre 
aussi bien dans les for�ts s�ches du bord de mer qu’en for�t humide. La coloration de cette 
esp�ce peut aller du noir mat au vert m�tallique agr�ment� ou non d’une ornemention 
(blanche ou jaune). Cette variabilit� a entra�n� par le pass� des descriptions sp�cifiques 
hasardeuses qui ont �t� par la suite consid�r�es par BREUNING (1953) comme de simples 
vari�t�s.

Le type de N. parteflavoantennatum, dont nous avons pu voir une photographie, ainsi 
que la confirmation par G. Tavakilian qu’il s’agissait bien de la m�me esp�ce que L. tristis, 
nous a permis de proc�der ais�ment � la synonymie qui s’imposait.

R�partition
Toute la Nouvelle-Cal�donie, mais signal� aussi de Sydney en Australie (FAUVEL, 

1867 et 1906).

Caledocentrus n. gen. Caz�res et Sudre
Esp�ce type : Caledocentrus montrouzieri n. sp. (genre grammatical masculin).

Description
Sub-rectangulaire, trapu.
T�te non r�tractile, front transverse, l�g�rement trap�zo�dal, deux fois plus large que 

haut. Yeux finement facett�s. Lobes oculaires sup�rieurs et inf�rieurs fortement �chancr�s, 
l’espace les reliant est d�pourvu d’ommatidie (en arri�re du tubercule antennif�re). Antennes 
compos�es de onze articles ; le scape est tr�s court et fort, quasiment cylindrique, sauf � sa 
base, il est 2� fois plus long que large. Tubercules antennif�res non saillants et tr�s distants 
l’un de l’autre ; l’espace qui les s�pare est compris entre 3 et 4 fois la largeur d’un des lobes 
oculaires sup�rieurs.

Pronotum tr�s transverse, fortement et anguleusement �largi lat�ralement (d�pourvu 
d’�pine lat�rale), �trangl� avant la base, pourvu d’un tr�s fin sillon post�rieur transversal 
(celui-ci est absent sur le bord ant�rieur du pronotum). Sa surface est dens�ment et tr�s 
finement ponctu�e ; elle pr�sente 2 fossettes lat�ro-inf�rieures de chaque c�t� de la ligne 
m�diane.

Elytres 2 fois plus longs que larges, parall�les sur les 3/4 de leur longueur, non soud�s, 
l�g�rement plus larges que la partie la plus �tendue du pronotum, extr�mement finement 
ponctu�s (cette ponctuation � peine visible), pr�sentant une strie juxta-suturale commen�ant � 
la fin du quart basilaire et s’arr�tant au d�but du tiers apical. Calus hum�ral arrondi et non 
pro�minent.

Saillie m�sosternale tr�s large, � peine plus large que longue, sa bordure apicale 
pr�sentant une couleur claire tirant sur le jaune. Saillie prosternale large nettement �vas�e 
dans sa moiti� apicale, cette derni�re montrant une concavit� centro-apicale ovalaire. 
M�tasternum non raccourci.

Pattes courtes, f�murs fortement claviformes, tibias interm�diaires l�g�rement 
�chancr�s, crochets des tarses divariqu�s.

Derivatio nominis
La premi�re partie du nom est en rapport avec la Nouvelle-Cal�donie et la seconde 

avec la ressemblance de cette esp�ce avec le genre Exocentrus (Acanthocinini). Quant au nom 
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d’esp�ce, il est d�di� au R-P. Montrouzier qui au XIXe si�cle a �t� le pr�curseur de la 
connaissance de l’entomofaune de Nouvelle-Cal�donie et de l’�le de Woodlark.

Caledocentrus montrouzieri n. sp. Caz�res et Sudre (Photo 57)

Holotype ♂, Nouvelle-Cal�donie, Boulouparis, sur Araucaria sp., 6-XI-2003, C. 
Mille rec., r�f. COL. 103.04, in MHNG.

Paratypes (7 ♂, 7 ♀, 3 de sexe ind�termin�) m�mes donn�es ; 1 ex. in coll. MHNG ; 
4 ex. in IAC-SRFP ; 2 ex. in IRSNB ; 1 ex. in MNHN ; 1 ex. in TMBH ; 2 ex. in CJS ; 2 ex. 
in CEV ; 1 ex. in coll. E. Jiroux (Andresy, France) ; �levage de c�nes femelles d’Araucaria 
laubenfelsi sur une dur�e de 4 mois � 25�C, 3 ex. in IAC-SRFP.

Description
Longueur (♂♀ confondus) : 4,5 � 5 mm ; largeur : 1,8 � 2 mm.
T�te. Couleur brun rouge�tre, yeux noirs 1� fois plus longs que les joues. Les lobes 

oculaires sup�rieurs sont s�par�s l’un de l’autre par environ 4 fois la largeur de l’un d’entre 
eux. Front dens�ment et assez finement ponctu�, couvert d’une dense pilosit� jaun�tre. 
Mandibules rouge�tres ; labrum rouge�tre pourvu de soies de couleur dor�e, finement ponctu� 
et couvert entre ces points d’une r�ticulation extr�mement fine.

Antennes compos�es de 11 articles, d�passant � peine le milieu des �lytres, chez le ♂ 
et la ♀. Scape tr�s finement ponctu�. 3e article aussi long que le scape et un peu plus long ou 
�gal au 4e, ce dernier un peu plus long que le 5e, les articles 5 � 7 de m�me longueur, du 7e au 
11e leur longueur d�cro�t. Leur couleur est brun rouge�tre, le 11e est noir et parfois m�me le 
10e en totalit� ou seulement sa moiti� apicale. Tous sont pourvus de soies couch�es, courtes 
de couleur jaune et noire. Dessus des antennom�res avec quelques soies �parses de m�me 
couleur que celles dispos�es en dessous.

Pronotum brun rouge�tre, tr�s finement ponctu�, et couvert de soies couch�es, dor�es 
ne cachant jamais la couleur de fond du pronotum. D’autres soies rares sont dress�es sur le 
pronotum.

Scutellum large, triangulaire, dens�ment couvert d’une pubescence noire.
Elytres de m�me couleur avec la m�me pubescence que le pronotum, tr�s dens�ment 

ponctu�s, avec de rares soies dress�es noires. La pubescence g�n�rale est agr�ment�e de 
petites taches blanches att�nu�es �a et l�. Apex des �lytres arrondi.

F�murs de la m�me couleur que le reste du corps, seule leur partie basilaire est plus 
claire. Tibias jaun�tres, la partie dorso-apicale o� se trouve le sillon est de couleur 
franchement noire. Tarses de couleur variable allant du brun jaun�tre au rouge�tre.

Dessous du corps brun rouge�tre ; seuls les segments abdominaux pr�sentent une 
pubescence blanche sur leur bord apical.

Note comparative
C. montouzieri n. sp. se place pr�s de Falsenicodes lineatus Breuning, 1940 de 

Nouvelle-Guin�e dont nous avons vu deux paratypes conserv�s de la collection Lepesme au 
CCEC. Il en diff�re par l’absence de sillons transversaux sur le pronotum ainsi que par le 
scutellum de couleur noire (blanc chez Falsenicodes) et par sa longueur, de 4,5 � 5 mm (9 � 
10,5 mm chez Falsenicodes).

Par ailleurs, il ressemble un peu � Anomonotes (Micronotes) annulipes Heller, 1917 de 
Nouvelle-Cal�donie, dont nous avons vu le type du SMTD, mais il s’en distingue facilement 
par son aspect trapu (allong� chez Anomonotes, qui rappelle un peu le genre pal�arctique 
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Leiopus), mais aussi par les antennes unicolores (la base du 4e antennom�re et la quasi-totalit� 
du 8e sont blancs chez annulipes) et l’absence de la tache blanche pr�-apicale (tr�s nette chez
annulipes).

A propos de quelques Enicodini obtenus d’�levage ou captur�s sur des essences
en Nouvelle-Cal�donie

Nemaschema lamberti (Montrouzier, 1861) : ex Thevetia peruviana Pers (Apocynaceae).
Nemaschema mulsanti (Perround, 1864) : ex Schefflera gabriellae Baillon (Araliaceae).
Lepturoschema penardi ssp. leseuleci Fauvel, 1906 : ex S. gabriellae.
Dicra insignicornis Fauvel, 1906 : ex S. gabriellae.
Leptonota sepium (Montrouzier, 1861) : quelques exemplaires ont �t� captur�s � Mar� sur 

Persea americana Miller (Lauraceae).
Lepturonota inconspicua (Montrouzier, 1861) : quelques exemplaires ont �t� captur�s sur 

Prunus persica (Rosaceae).
Lepturonota tristis (Montrouzier, 1861) : plusieurs individus ont �t� captur�s sur Araucaria 

laubenfelsi Corbasson (Araucariaceae), Sechium edule Swartz (Cucurbitaceae), 
Nerium oleander Linn� (Apocynaceae), ainsi qu’obtenus d’�levage de S. gabriellae et 
d’Aleurites moluccana (Linn�) Wildenow (Euphorbiaceae).

ACANTHOCININI, Thomson, 1860

Tribu subcosmopolite, compos�e de tr�s nombreux genres et esp�ces se rencontrant 
principalement dans les r�gions tropicales ; elle est aussi assez bien repr�sent�e en Nouvelle-
Cal�donie avec le genre Stenellipsis, genre qui se retrouve en Australie et en Nouvelle-
Z�lande. Tous les autres genres sont end�miques de l’archipel ou se rencontrent dans l’une 
des deux r�gions sus-nomm�es.

A propos de la classification du genre Stenellipsis
Le genre Stenellipsis ayant chang� de nombreuses fois de tribu, nous essayons donc 

d’�tablir sa position syst�matique, relative aux caract�res morphologiques qui le singularise et 
de classer ce genre au sein de la tribu des Acanthocinini. Comme de nombreux types n’ont pu 
�tre �tudi� et au vu des decriptions faites par certains auteurs, notamment Breuning, il est fort 
probable que la liste des synonymes soit incompl�te � ce jour.

Description du genre Stenellipsis Bates, 1874
D’apr�s BATES (1874) et BREUNING (1976) ainsi que d’apr�s nos observations.
Allong�. Antennes plut�t fines, plus longues que le corps, frang�es de poils courts ; le 

scape moyennement long et peu fort, les 3e et 4e articles de longueur sensiblement 
�quivalente, plus longs que le scape. Tubercules antennif�res distants l’un de l’autre et peu 
saillants. Yeux assez finement facett�s, fortement �chancr�s. Pronotum convexe, � bords 
lat�raux arrondis. Elytres plus ou moins longs (g�n�ralement plut�t longs), ponctu�s tout au 
plus dans la moiti� ant�rieure, �paules l�g�rement pro�minentes. T�te non r�tractile. Saillie 
prosternale �troite, moins haute que les hanches et arqu�e. Saillie m�sosternale l�g�rement 
inclin�e vers son bord ant�rieur. M�tasternum de longueur normale (non raccourcie !). 
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Cavit�s coxales interm�diaires ferm�es. Pattes de longueur moyenne, les f�murs claviformes, 
les post�rieurs plut�t p�doncul�s, les tibias interm�diaires pourvus d’un l�ger sillon dorsal.
R�partition

Australie, Nouvelle-Cal�donie et Nouvelle-Z�lande.

Observations
De nombreuses esp�ces de Nouvelle-Z�lande et de Nouvelle-Cal�donie (9 au total, 

BREUNING, 1950) appartenant actuellement � ce genre avaient �t� class�es par le pass� dans le 
genre Xylotoles Fauvel, 1906 ; d’autres, telles que Stenellipsis geophila Montrouzier, 1861, 
avaient �t� d�crites initialement sous le nom de genre Phytoecia avec doute (MONTROUZIER, 
1861), alors qu’il d�crivait parall�lement un synonyme sous Parmena (MONTROUZIER, 1861), 
puis plac�es dans le genre Xylotoles (FAUVEL, 1906), pour en d�finitive �tre class�es parmi le 
genre Stenellipsis (BREUNING, 1950 : 58).

De par les caract�res indiqu�s dans le tableau ci-dessous, il est fort possible que 
Stenellipsis bimaculata White, 1846 de Nouvelle-Z�lande dont l’un d’entre nous poss�de un 
exemplaire soit � classer parmi les Parmenini, puisque proche du genre Xylotoles. En effet 
cette esp�ce, d�crite originellement dans le genre Xylotoles Newmann, 1840, a par la suite �t� 
tranf�r�e dans le genre Stenellipsis par BATES (1874), ce que LAMEERE (1883), BREUNING
(1951,1962 et 1963) et KUSCHEL (1990) ont suivi. Toutefois, ce taxon pr�sente comme le 
genre Xylotoles un m�tasternum tr�s court (long chez les Stenellipsis) ainsi que quatre fins 
sillons transversaux, dont le deuxi�me ant�rieur et le premier post�rieur sont assez nets, sinu�s 
et assez distants du bord (sillons � peine perceptible voire inexistant chez le genre 
Stenellipsis) ; cependant il pr�sente des antennes assez fines et longues (comme Stenellipsis), 
et la configuration g�n�rale du pronotum des Stenellipsis et des �paules l�g�rement marqu�es 
(effac�es chez les Xylotoles). Comme nous manquons de mat�riel, nous laisserons les choses 
en l’�tat pour le moment en esp�rant que des sp�cialistes n�o-z�landais �clairciront la position 
syst�matique de cette esp�ce.

Tableau de diff�renciation des genres Stenellipsis et Xylotoles

Stenellipsis Bates, 1874 Xylotoles Newman, 1840
Pronotum convexe, pourvus de 4 sillons 
transversaux tr�s estomp�s, quasiment 
invisibles.

Pronotum convexe pourvus de 4 fins sillons 
transversaux, dont le 2e ant�rieur et le 1e

post�rieur sont tr�s nets, sinu�s et assez 
distants du bord.

Ponctuation du pronotum extr�mement fine et 
dense.

Pronotum plut�t lisse, � ponctuation tr�s 
�parse voire inexistante et pr�sentant souvent 
des rides transversales.

M�tasternum de longueur normale. M�tasternum tr�s court.
Elytres avec les �paules de l�g�rement 
anguleuses � anguleuses.

Elytres avec les �paules compl�tement 
effac�es.

Etant donn� que le genre Stenellipsis Bates, 1874 a subi de nombreux changements de 
tribu, il nous a sembl� n�cessaire de faire une petite mise au point et de donner l’historique de 
ce genre, en fonction des classifications �tablies par les diff�rents auteurs.

Quand BATES (1874) d�crivit le genre Stenellipsis, il le classa au sein des 
Dorcadionini, THOMSON (1860) � c�t� du genre Xyloteles (actuellement Parmenini) en 
pr�cisant toutefois que le genre Stenellipsis ressemblait beaucoup � des taxa appartenant � la 
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tribu des Acanthocinini. Nos coll�gues australiens ont suivi ce qu’avait �crit BATES (1874), et 
ont class�s les Stenellipsis de leur faune (WILLIAMS, 2002 ; STOREY, 1998) entre les genres 
Somatidia et Xylotoles, ces derniers �tant des Parmenini (BREUNING, 1950) (tribu qu’ils ne 
reconnaissent vraisemblablement pas �tant donn� qu’ils sont toujours class�s au sein des 
Dorcadionini) n’ayant donc donc pas grand chose � voir avec les Stenellipsis. La tribu des 
Dorcadionini pr�sente des onychium divergents (divariqu�s chez Stenellipsis), et des cavit�s 
cotylo�des interm�diaires ouvertes (elles sont ferm�es aussi bien chez Stenellipsis que chez les 
Parmenini).

Par la suite BREUNING (1962) le classa parmi les Acanthocinini Blanchard, 1845, tribu 
caract�ris�e par des cavit�s cotylo�des interm�diaires ferm�es, des tibias m�dians pr�sentant 
une �chancrure ou un sillon, et des ongles divariqu�s.

Pour compliquer le tout, il a aussi �t� int�gr� au sein des Rhodopini Lacordaire, 1872 
qui pr�sentent des cavit�s cotylo�des interm�diaires ouvertes et des crochets divariqu�s 
(LACORDAIRE, 1872). Cependant, BREUNING (1950) proposa la synonymie des Rhodopini 
ainsi que de 18 autres tribus pour les inclure au sein des Desmiphorini.

Si certaines tribus ont �t� incorpor�es parmi les Desmiphorini, actuellement bon 
nombre d’entres elles ont �t� revalid�es et sont toujours utilis�es � ce jour, telles que les 
Ancitini, Apodasyini, Velorini, Zygocerini, Metonini, Nyctimenini, Estolini, Pogonocherini, 
Tapeini, Phacellini, Hybdorhabdini et Essisini. Cependant, pour l’Afrique, les Apodasyini et 
les Corynofreini ont �t� rattach�s � la tribu des Crossotini (BREUNING, 1968).

De plus, BREUNING, dans ses travaux sur les Acanthocinini de la faune malgache 
(1957) et africaine (1958), y int�gre les Rhodopini, et dans les clefs de d�termination, les 
genres des deux tribus sont m�lang�s.

Ult�rieurement, les Rhodopini ont �t� r�habilit�s sans aucune justification par 
BREUNING (1963, 1975-1976) et sont rest�s difficilement d�terminables ! La raison en est 
simple : si LACORDAIRE (1872) indique que les cavit�s cotylo�des interm�diaires sont ouvertes 
et que les crochets sont divariqu�s, ce que VILLIERS (1978) reprend, VEIGA FERREIRA (1966) 
quant � lui, indique qu’elles sont ferm�es. BREUNING (1975-1976) pr�cise qu’elles sont soit 
ferm�es soit ouvertes et que les crochets sont soit divariqu�s soit divergents. Donc au regard 
de ce qui a �t� �crit, les Stenellipsis peuvent �tre class�s tant�t parmis les Rhodopini, tant�t 
parmis les Acanthocinini. C’est ce qu’a fait BREUNING (1962, 1963, 1975-1976), puisque que 
cette derni�re tribu a ses cavit�s cotylo�des interm�diaires ferm�es et ses ongles divariqu�s 
(LACORDAIRE, 1872 repris par VILLIERS, 1978 et de nombreux autres auteurs).

Les Desmiphorini LACORDAIRE, 1872 sont caract�ris�s par des cavit�s cotylo�des 
interm�diaires ouvertes, des tarses avec des crochets divariqu�s et des tibias m�dians entiers 
(LACORDAIRE, 1872). Toutefois, BREUNING (1950) indique que les cavit�s cotylo�des 
interm�diaires sont le plus souvent ferm�es.

Pour CHEMSAK et LINSLEY (1985), les cavit�s cotylo�des sont ferm�es et pour VIVES
(2000) les caract�res sont quasiment les m�me que ceux donn�s par LACORDAIRE, (1872), 
cependant VIVES (2000) pr�cise que pour quelques petits genres asiatiques, les cavit�s
cotylo�des interm�diaires sont ferm�es, que les tibias m�dians pr�sentent ou non une 
�chancrure ou un sillon et que les ongles sont divariqu�s et tr�s rarement p�doncul�s.

HEFFERN (2005) dans son catalogue sur les Cerambycidae de Born�o pr�cise que : 
� The tribe Desmiphorini here includes a diverse, and probably multi-tribal assemblage of 
genera previously listed in Rhodopinini. There must be a study on a worldwide basis to clarify 
the tribal relationships � et utilise le nom des Desmiphorini pour ranger la plupart des genres 
autrefois class�es dans les Rhodopini (Rhodopina, Phlyarus …) ou dans d’autres tribus 
gravitant autour d’eux !
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L’utilisation du nom Rhodopini dans le monde
Cette tribu n’est actuellement que peu utilis�e �tant donn� qu’en Australie seul le 

genre Ancita y est class� pour certains auteurs (STOREY, 1998), quand d’autres utilisent le 
nom des Ancitini pour le genre Ancita Williams, 2002 …

Dans le Nouveau Monde, les Rhodopini sont totalement absents et sont remplac�s par 
les tribus des Falsamblesthini, Phacellini et Desmiphorini principalement (CHEMSAK et
LINSLEY, 1985 ; MONNE, 1994 et 1995).

Dans la r�gion ouest-pal�arctique o� les genres �taient peu nombreux (Deroplia ou 
Stenidea pour certains, Oplosia et Anaesthetis) et appartenaient � la tribu des Rhodopini, ils 
sont d�sormais plac�s dans les Desmiphorini (VIVES, 2000). D’ailleurs, il serait int�ressant de 
voir si les Deroplia (ou Stenidea) n’appartiennent pas plut�t � la tribu des Falsamblesthini.

Quant � l’Afrique, cette tribu est encore largement utilis�e, bien que BREUNING (1957 
et 1958) les int�gre au sein des Acanthocinini dans ses diff�rentes r�visions ; toutefois il r�-
utilise le nom de Rhodopini dans son catalogue en 1963 pour classer les genres qu’il avait 
plac� pr�c�demment dans les Acanthocinini. Il faudrait donc �tudier plus en d�tail les genres 
africains pour savoir dans quelles tribus les classer.

Stenellipsis caledonicus (Fauvel, 1906) (Photo 58)
Leiopus caledonicus FAUVEL, 1906 ; BREUNING, 1963 : 497 (Catalogue) ; BREUNING, 

1976 : 112.
Stenellipsis baloghi BREUNING, 1978 : 27, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Ile des Pins, 

23/27-II-1977, leg. Dr. J. Balogh. syn. nov.

Nous avons vu les deux syntypes de Leiopus caledonicus Fauvel, 1906 conserv�s dans 
les collections de l’IRSNB, et nous d�signons comme lectotype un individu ♀ en bon �tat, de 
7 mm, dont il manque les 10 antennom�res de l’antenne droite (seul le scape reste), l’antenne 
gauche a �t� recoll�e car il manque le p�dicelle ainsi que le 11e article. Cet exemplaire porte 
les �tiquettes suivantes : une rose imprim�e � collection R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex 
coll. Fauvel �, sur laquelle est coll� le label de localit� manuscrit de la main de ? (Fauvel) 
� Lifou, Willey �, une autre, rectangulaire, imprim�e � Syntype � en rouge, notre �tiquette de 
d�signation, rouge, imprim�e � lectotype � et manuscrite � Stenellipsis caledonica Fauvel J., 
pr�sente d�signation, 2004 �, et celle de d�termination � Stenellipsis schaumni (Montrouzier) 
det. J. Sudre 2004 �.

L’autre exemplaire, en plus mauvais �tat, est un ♂ de 5,5 mm auquel il manque les six 
derniers antennom�res de l’antenne droite et les huit derniers de l’antenne gauche, ainsi que 
l’�lytre gauche. Il porte les �tiquettes suivantes : une rose imprim�e � collection R.I.Sc.N.B, 
Nouvelle-Cal�donie, ex coll. Fauvel �, sur laquelle est coll� le label de localit� manuscrit de 
la main de ? (Fauvel) � Ile des Pins �, une autre en papier bristol blanc, sur laquelle est coll�e 
celle de d�termination de la main de Fauvel � Leiopus caledonica Fvl � avec la r�f�rence 
bibliographique relative � la description originale, et une rectangulaire blanche cadr�e de 
rouge et imprim�e � Syntype �, notre �tiquette de d�signation, rouge, imprim�e 
� Paralectotype � et manuscrite � Stenellipsis caledonica Fauvel J., pr�sente d�signation, 
2004 � et celle de d�termination � Stenellipsis schaumni (Montrouzier) det. J. Sudre 2004 �.

Observations
Breuning,  dans la description originale  de S. baloghi,  indique  qu’il se distingue de 

S. caledonica Fauvel par :
- les lobes oculaires inf�rieurs des yeux trois fois plus long que les joues. Ce caract�re varie 
de 2 � 3 fois plus long que les joues pour les 22 individus �tudi�s ;
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- les bosses discales postbasilaires des �lytres qui sont plus accus�es (caract�re tr�s variable) ;
- le 8e antennom�re et l’extr�me base du 9e qui est de couleur jaune. Cette derni�re 
particularit� est aussi tr�s variable chez les individus de cette esp�ce, car parfois seul le 8e est 
jaune, ou le 8e et le 9e comme, quelquefois aussi, le 10e.

Stenellipsis murina (Fauvel, 1906) (Photo 59)
Xyloteles murinus FAUVEL, 1906 : 64-66, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, diverses 

localit�s, Lectotype (pr�sente d�signation : Tonghou�).
Xyloteles laticollis FAUVEL, 1906 : 64-66, Type unique, Nouvelle-Cal�donie, Yahou�, 

synonymis� par BREUNING, 1951.
Stenellipsis murina Fauvel, 1906 in BREUNING, 1951 : 11-14 ; LEPESME et BREUNING, 

1953 : 305 ; BREUNING, 1976: 107 et 110.
Stenellipsis fuscolateralis BREUNING, 1978, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Col

d’Amieu, 19-I-1977 ; 5 paratypes, origines diverses, in TMBH. syn. nov.
Stenellipsis nigrovitticollis BREUNING, 1978, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Bourail, 

Col des Roussettes, in TMBH. syn. nov.

Nous avons vu les syntypes de S. murina et nous consid�rons, parmi les huit 
exemplaires de cette s�rie, que quatre d’entres eux appartiennent r�ellement � la s�rie typique. 
En effet, pour les quatre autres exemplaires, deux proviennent de Tonghou� et appartiennent 
bien � cette esp�ce mais ne mesurent que 2,8 � 3 mm alors que Fauvel dans sa description 
originale indique 3,5 mm � 4 mm. Quant aux deux autres provenant aussi de Tonghou�, il 
s’agit de S. litterata Fauvel.

D�signations du lectotype et de deux paralectotypes :
Le lectotype ♂ de 4 mm auquel il manque le 11e article de l’antenne gauche et les cinq 

derniers de l’antenne droite, pr�sente un trou sur l’�lytre droit, et il ne subsiste que trois 
pattes, les deux ant�rieures (gauche compl�te, droite sans tarses) et la post�rieure gauche (sans 
tarses). Il porte les �tiquettes suivantes : une manuscrite de la main de Fauvel portant 
l’indication � Ile des Pins �, une rose imprim�e � collection R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, 
ex coll. Fauvel � et manuscrit � Coll. Deplanche �, une en bristol blanc sur laquelle est coll�e 
celle de d�termination manuscrite de la main de Fauvel � Xyloteles murinus Fvl �, l’indication 
manuscrite r�cente relative � la description originale et une �tiquette blanche cadr�e de rouge, 
imprim�e � Syntype �, notre �tiquette de d�signation rouge, imprim�e � Paralectotype � et 
manuscrite � Stenellipsis murina Fauvel �.

Un paralectotype ♂ de 3,8 mm auquel il manque le tibia ant�rieur gauche, les six 
derniers antennom�res � l’antenne gauche, et les deux derniers � l’antenne droite., porte les 
�tiquettes suivantes : une manuscrite de la main de Fauvel portant l’indication � Tonghou� �, 
inscription illisible, une rose imprim�e � collection R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex coll. 
Fauvel � et manuscrit � Tonghou�, Saves �, une rouge imprim�e � Lectotype � et manuscrite 
� Stenellipsis murina (Fauvel) = Xyloteles murinus Fauvel � et une de d�termination 
� Stenellipsis murina (Fauvel) det J. Sudre 2004 �. 

Un paralectotype ♀ de 3,5 mm, auquel il manque les deux derniers antennom�res de 
l’antenne gauche, porte les �tiquettes suivantes : une manuscrite de la main de Fauvel (?) 
� Noum�a �, une rose imprim�e � collection R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex coll.
Fauvel � et manuscrit � coll. Delauney �, une rectangulaire blanche cadr�e de rouge et 
imprim�e � Syntype � et notre �tiquette de d�signation rouge, imprim�e � Paralectotype � et 
manuscrite � Stenellipsis murina Fauvel �.

Quant au type unique de X. laticollis Fauvel, il porte les �tiquettes suivantes : une rose 
imprim�e � collection R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex coll. Fauvel � sur laquelle est 
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coll�e celle manuscrite � Yahou� �, une en bristol blanc sur lequel est coll�e celle de 
d�termination manuscrite de la main de Fauvel � Xyloteles laticollis Fvl �, l’indication 
manuscrite r�cente relative � la description originale et une rectangulaire rouge et imprim�e 
� Holotype � et notre �tiquette de d�termination � Stenellipsis murina (Fauvel) �.

Stenellipsis geophila (Montrouzier, 1861).
Phytoecia ? geophilea MONTROUZIER, 1861 : 272-273, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, 

Lifou, in ? MNHN.
Parmena modesta MONTROUZIER, 1861, 272, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Lifou 

(synonymis� par BREUNING, 1951).
Xyloteles geophilus et X. modestus in FAUVEL, 1906 : 64.
Stenellipsis geophila in BREUNING, 1950 : 58 ; BREUNING, 1951 : 14 ; LEPESME et

BREUNING, 1953 : 305 ; BREUNING, 1976 : 109.
Stenellipsis spinipennis BREUNING, 1947 : 4 ; 1951 : 13 ; 1963 (Catalogue) : 496 ; 

1976 : 109 ; LEPESME et BREUNING, 1953 : 305 (NHRS). syn. nov

Cette esp�ce dont nous n’avons retrouv� qu’un des deux exemplaires typiques (?) de 
Montrouzier (FAUVEL, 1906) qui se trouve dans la collection Fauvel � l’IRSNB, n’est pas 
signal� par DAMOISEAU (1966), ce qui veut dire qu’il ne s’agit peut �tre pas d’un exemplaire 
appartenant � la s�rie typique !

Cependant nous avons vu quelques rares et vieux exemplaires (4 ou 5) d�termin�s par 
Breuning comme tel, mais aussi la douzaine de sp�cimens que nous avons captur�s lors de 
notre s�jour dans cet archipel, ils nous ont permis de nous rendre compte que cette esp�ce 
pr�sente un m�tasternum court (comme les Parmenini) alors qu’il est plut�t allong� chez les 
Rhodopini et le genre Stenellipsis.

L’exemplaire (? Typique) en question, a curieusement �t� d�termin� de la main de 
Fauvel � Xyloteles modestus Mont. �, une �tiquette manuscrite vieillie par le temps, indiquant 
� Lifu type �. Plus tard, Breuning (1950) � tort ou � raison et sans avoir vu le type a transf�r� 
ce taxon dans le genre Stenellipsis.

Pendant longtemps de nombreux Stenellipsis �taient class�s soit dans les Leiopus
(Acanthocinini), soit dans les Xyloteles (Parmenini). Ce dernier genre, inf�od� � la Nouvelle-
Z�lande et � quelques �les adjacentes comprend actuellement une vingtaine d’esp�ces.

Les genres Stenellipsis (pour certaines esp�ces) et Xyloteles ont un habitus tr�s 
similaire et sont souvent confondus dans les collections, raison pour laquelle de nombreux 
taxa, d�crits initialement sous le nom de Xyloteles ont �t� transf�r�s dans le genre Stenellipsis
par Breuning.

Quoi qu’il en soit, pour le moment nous laisserons les choses en l’�tat pour ce 
� Stenellipsis �  dans l’attente  de pouvoir consulter  plus de mat�riel,  et surtout  le type de  
S. geophila (Montrouzier), ce qui nous permettra de statuer sur cette esp�ce. Cela �tant, si ce 
que nous pensons se r�v�le vrai et que cette esp�ce appartient � la tribu des Parmenini, il 
faudra proposer un nouveau nom de genre qui se placera pr�s des Xyloteles n�o-z�landais 
desquels elle se rapproche.

Quant � Stenellipsis spinnipennis Breuning, 1947 dont nous avons pu voir le type 
unique conserv� au NHRS et auquel il manque la totalit� de l’abdomen, il n’est en fait qu’un 
synonyme de S. geophila. Breuning dans sa description originale, le compare � S. geophila, et 
donne des caract�res morphologiques compl�tement arbitraires pour le distinguer de cette 
esp�ce. En effet, ces caract�res, bas�s sur la longueur des antennes, du scape et du pronotum 
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sont aussi pr�sents chez S. geophila ; quant � � l’�pine apicale suturale minime �, il semblerait 
que Breuning l’ait confondue avec des impuret�s pr�sentes sur cette partie du corps car il n’y 
a pas d’�pine apicale � l’apex des �lytres. La couleur claire des diff�rentes parties du corps est 
certainement due au fait que cet individu est immature ou provient d’une vieille collection.

Observations
MONTROUZIER, en 1861, pr�cise qu’il a captur� cette esp�ce au pied des plantes qui 

garnissent les rivages. Comportement propre � de nombreux Parmenini, notamment 
pal�arctiques, d’Afrique du Sud et d’Oc�anie.

Stenellipsis litterata (Fauvel, 1906). (Photo 60)
Xylotoles litteratus FAUVEL, 1906 : 66, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Noum�a, Mont 

Dore, in IRSNB ; BREUNING, 1951 : 16 ; LEPESME et BREUNING, 1953 : 306 ; BREUNING, 
1963 (Catalogue) : 496 ; BREUNING, 1976 : 111.

Stenellipsis scapogranulata BREUNING, 1978 : 70, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Ile 
des Pins, Gadji forest, 1-X-1977, in TMBH. syn. nov.

Stenellipsis postmaculata BREUNING, 1978 : 28, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, 
Hiengh�n�, 29-I-1977, in TMBH. syn. nov.

Stenellipsis albopuncticollis BREUNING, 1978 : 27, loc. typ., Ile de Lifou, Ch�p�n�h�, 
in TMBH. syn. nov.

Stenellipsis paralitterata BREUNING, 1978, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Ile des Pins, 
3-X-1977, in TMBH. syn. nov.

Stenellipsis assimilis BREUNING, 1978, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Ile de Lifou, 
Ch�p�n�h�, in TMBH. syn. nov.

Nous avons vu six syntypes de l’esp�ce, tous conserv�s � l’IRSNB � Bruxelles, et nous 
d�signons comme lectotype un individu coll� sur une �tiquette en compagnie d’un autre 
exemplaire ; le lectotype est � gauche sur la paillette, c’est un ♂ de 4 mm, en tr�s bon �tat ; le 
deuxi�me exemplaire que nous d�signons comme paralectotype est aussi un ♂ de 4,5 mm 
auquel il manque le dernier article de l’antenne droite. Ces deux individus portent les 
�tiquettes suivantes : une manuscrite de la main de Fauvel (?) avec l’indication � Noum�a �, 
une rose imprim�e � coll R.I.Sc.N.B. Nouvelle-Cal�donie, ex coll. Fauvel � et deux �tiquettes 
rouges imprim�es pour l’une � Lectotype � avec inscription dessous � ex. de gauche � et pour 
l’autre � Paralectotype � avec l’inscription dessous � ex. de droite �, avec la d�termination 
� Stenellipsis litterata (Fauvel) �.

Les quatres autres paralectotypes, portent les indications suivantes :
Une ♀ (?) de 3,5 mm � laquelle il manque la patte m�diane droite : une �tiquette 

manuscrite vieillie par le temps et manuscrite � Toughou� � une inscription illisible ? � glu �, 
une �tiquette rose imprim�e � coll R.I.Sc.N.B. Nouvelle-Cal�donie, ex coll. Fauvel � et une 
rouge imprim�e � Paralectotype � avec notre d�termination � Stenellipsis litterata (Fauvel) �.

Un ♂ de 3 mm auquel il manque la patte post�rieure droite ainsi que les quatre 
derniers articles de l’antenne gauche et les deux derniers de l’antenne droite, cette derni�re 
d’ailleurs recoll�e au niveau du scape porte les m�mes indications que l’individu pr�c�dent.

Un ♂ de 3,5 mm en bon �tat sur lequel ne subsiste que le scape � l’antenne gauche, 
porte les �tiquettes suivantes : une manuscrite de la main de Fauvel (?) � Kanala �, une rose 
imprim�e � coll R.I.Sc.N.B. Nouvelle-Cal�donie, ex coll. Fauvel �, une rectangulaire de 
couleur blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, une de couleur rouge 
imprim�e � Paralectotype � avec notre d�termination � Stenellipsis litterata (Fauvel) �.
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Un ♂ de 4,5 mm auquel il manque l’�lytre droit porte des les �tiquettes suivantes : une 
manuscrite de la main de Fauvel (?) � For�t du Mont d’Or �, une de couleur rose, imprim�e 
� coll R.I.Sc.N.B. Nouvelle-Cal�donie, ex coll. Fauvel �, une grande en bristol blanc sur 
laquelle est coll�e celle de d�termination de Fauvel � Xylotoles litteratus �, une rectangulaire 
de couleur blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype � et manuscrit par un 
collaborateur de l’IRSNB la r�f�rence bibliographique relative � la description originale, notre 
�tiquette de couleur rouge imprim�e � Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite 
� Stenellipsis litterata (Fauvel) �.

Observations
Cette esp�ce est la plus facilement identifiable car elle poss�de un scape ayant sa 

partie dorso-apicale couverte d’asp�rit�s, ce qui lui dnne une structure � r�peuse �. Elle reste 
toutefois assez proche de S. millei n. sp. Pour les diff�rences, se r�f�rer � la nouvelle esp�ce.

Stenellipsis casteli Lepesme et Breuning, 1953. (Photo 61)
LEPESME et BREUNING, 1953 : 305-306, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Ciu, 17-III-

1950, in Coll. Lepesme - CCEC ; BREUNING, 1963 (Catalogue) : 496 ; BREUNING, 1976 : 110.

Quatre exemplaires de cette esp�ce, qui n’�tait connue que par le type auquel nous les 
avons compar�s, ont �t� captur�s � Sarram�a, Col d’Amieu, battage de divers v�g�taux, 
21/23-XI-2005, S. Caz�res et J-P. Kataoui r�c., in IAC-SRFP et CJS, ainsi que sur la 
commune de Sarram�a,  chemin de randonn�e  permettant  d’acc�der  au Plateau de Dogny, 
X-2006, in CJS.

Stenellipsis paracasteli (Breuning, 1978).
BREUNING 1978 : 69, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Noum�a, Mts. Koghis, 14-X-

1977, in TMBH.
Simulorhabdus novaecaledonicus GILMOUR in litteris, loc. typ., La Tontouta, VI-1925, 

P.A.Buxton, in BMNH.

Lors d’une visite par l’un d’entre nous (EV) au BMNH, dont l’objectif �tait d’�tudier 
les types de Nouvelle-Cal�donie conserv�s dans cette institution, se trouvait un exemplaire 
d’un petit lamiaire que Gilmour avait nomm� Simulorhabdus novaecaledonicus n. sp., mais 
non publi� ! Ayant pu �tudier cet exemplaire, transmit par le Dr. S. L. Shute du BMNH, nous 
nous sommes aper�us qu’il s’agissait de la m�me esp�ce que BREUNING avait d�crite en 1978 
en deux lignes et demie sous le nom de S. paracastelli, et qu’il compara � S. casteli Lepesme 
et BREUNING, 1953. Ayant pu examiner les deux types de ces taxa nous avons constat� qu’ils 
n’avaient aucune raison d’�tre rapproch�s tant ils sont diff�rents ; en cons�quence, nous 
proposons le tableau ci-contre avec les caract�res principaux permettant de les diff�rencier.

Observations
S. paracasteli ressemble bien plus � S. geophila dont il se distingue par ses antennes 

qui sont rembrunies � leur extr�mit� apicale (1/10e apical) alors qu’elles le sont chez S geo-
phila au 1/4 ou 1/5e apical. De plus, le 3e antennom�re est de longueur �gale au 4e alors qu’il 
est plus long que le 4e chez S. geophila. 
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S. paracasteli Breuning, 1978
Mat�riel examin� : Type unique in TMBH

S. casteli Lepesme et Breuning, 1953
Mat�riel examin� : Type in CCEC et 6 ex.

Pronotum un peu plus long que large, 
faiblement arrondi lat�ralement avec la partie 
disco-m�diane pr�sentant une bosse � peine 
perceptible.

Pronotum nettement arrondi lat�ralement, 
l�g�rement transverse.

Elytres parall�les pr�sentant une tr�s petite 
bosse basilaire. En arri�re de cette petite bosse 
se trouve une d�pression � peine perceptible � 
l’int�rieur de laquelle la ponctuation est tr�s 
�parse et fine.

Elytres se r�tr�cissant vers l’arri�re, 
pr�sentant une bosse basilaire nettement 
indiqu�e. En arri�re de cette bosse, une nette 
d�pression � l’int�rieur de laquelle la 
ponctuation est dense et forte. En arri�re de 
cette d�pression les �lytres sont fortement 
bomb�s.

Elytres enti�rement rev�tus d’une pubescence 
brun jaun�tre plus ou moins dense par place.

Elytres rev�tus d’une pubescence jaun�tre, 
except�e la r�gion p�ri-scutellaire (bosses 
basilaires incluses) jusqu’au calus hum�ral 
qui est brun�tre fonc� et qui forme un triangle 
invers�. Les c�t�s lat�raux des �lytres sont 
aussi rembrunis.

Stenellipsis lunigera (Fauvel, 1906).
FAUVEL, 1906 : 65, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, in IRSNB ; FAUVEL, 1906 

(Xyloteles luniger) ; BREUNING, 1951 : 14 ; LEPESME et BREUNING, 1953 : 306 ; BREUNING, 
1963 (Catalogue) : 496 ; BREUNING, 1976 : 109.

Nous avons pu voir les deux syntypes qui ont servi � la description de cette esp�ce et 
nous d�signons comme lectotype un exemplaire ♂ de 4,8 mm auquel il manque la patte 
post�rieure gauche, et qui porte les �tiquettes suivantes : une manuscrite de la main de Fauvel 
(?) portant l’indication � Nlle Cal�donie �, une de couleur rose, imprim�e � coll R.I.Sc.N.B. 
Nouvelle-Cal�donie, ex coll. Fauvel � et manuscrit � Coll. Deplanche �, une grande en bristol 
blanc sur laquelle est coll�e celle de d�termination de Fauvel � Xylotole luniger � et une 
rectangulaire de couleur blanche avec un fin liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype � et 
manuscrit par un collaborateur de l’IRSNB la r�f�rence bibliographique relative � la 
description originale, notre �tiquette rouge imprim�e � Lectotype � avec notre d�termination 
manuscrite � Stenellipsis lunigera (Fauvel) �.

L’autre individu est un ♂ (?) de 4,7 mm, auquel il manque 8 articles � l’antenne 
gauche et 4 � l’antenne droite, ainsi que la patte post�rieure gauche, et qui porte les �tiquettes 
suivantes : une de couleur rose, imprim�e � coll R.I.Sc.N.B. Nouvelle-Cal�donie, ex coll. 
Fauvel � et manuscrit � Coll. Deplanche �, une rectangulaire de couleur blanche avec un fin 
liser� noir, imprim�e en rouge � Syntype �, et notre �tiquette de d�signation rouge imprim�e 
� Paralectotype � avec notre d�termination manuscrite � Stenellipsis lunigera (Fauvel) �.

Stenellipsis brunneofasciata Breuning, 1978. (Photo 62)

Un individu ♀ de cette esp�ce qui n’�tait connue que par le type unique ♂ du Mont 
Rembai, 19/21-I-1977, Balogh leg., in TMBH, auquel nous l’avons compar�, a �t� captur� � 
Farino, propri�t� de Mr. Barbou, alt. 408 m, pi�ges confectionn�s avec des branches coup�es 
et fagott�es de S. gabriellae et suspendues sur une branche du m�me arbre (Branch-cutting).
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La ♀ se distingue du ♂ par les antennom�res 10 et 11 qui d�passent l’apex des �lytres 
(chez le ♂ les trois derniers segments d�passent l’apex des �lytres), par le pronotum qui est 
nettement moins coud� lat�ralement que chez le ♂ o� il l’est distinctement, ainsi que sur 
chaque �lytre pour la bosse post-basilaire qui est tr�s att�nu�e (bien qu’att�nu�e chez le ♂, 
elle est toujours plus marqu�e).

Stenellipsis meckei n. sp. Mille et Sudre. (Photo 63)

Holotype. ♂, Nouvelle-Cal�donie, Mont Do, 23-XI-2002, obtenu d’�levage 
d’Araucaria laubenfelsii Corbasson (Araucariaceae), "�clektor 7", Roland Mecke leg., in
MNHN.

Paratypes. 9 ex. (4 ♀ et 5 ♂), Nouvelle-Cal�donie, Mont Do, Boulouparis, XI-2003, 
sur A. laubenfelsii, C. Mille leg., 2 ex. in IAC ; 1 ex. in MHNG ; 2 ex. in CJS ; 1 ex. in CEV ; 
Boulouparis, Mont Do, battage de branches mortes de A. laubenfelsii, X-2006, J. Sudre rec., 1 
ex. in CJS ; Mont Humboldt, 11-II-2005, 2 ex. in coll. IAC-SRFP.

Description
Allong�, longeur de 7 � 8 mm, largeur de 2,1 � 2,2 mm.
T�te. Front transverse, tr�s finement ponctu�, lobes oculaires sup�rieurs et inf�rieurs 

fortement �chancr�s. Yeux finement facett�s. L’espace reliant les lobes oculaires sup�rieurs et 
inf�rieurs est compos� dans sa plus petite largeur de deux ou trois ommatidies. L’espace 
interoculaire vertexal est �gal � 2 fois la largeur d’un des lobes oculaires sup�rieurs.

Antennes fines, un peu plus longues que le corps (♂♀). Scape plut�t court, 1⅓ fois 
plus court que le 3e antennom�re. Tubercules antennif�res non saillants et tr�s distants l’un de 
l’autre. 3e antennom�re un peu plus long que le scape et le p�dicelle r�unis, et � peine plus 
long que le 4e, ce dernier nettement plus long que le 5e, qui est un peu plus long que le 6e, 
celui-ci de longueur �gale au 7e, qui est un peu plus long que le 8e, le 9e est de longueur �gale 
au 8e, le 9e un peu plus long que le 10e et ce dernier nettement plus long que le 11e.

Pronotum transverse, coud� lat�ralement et d�pourvu d’�pine lat�rale.
Scutellum triangulaire, aussi long que large.
Elytres 3 fois plus longs que le pronotum, et aussi larges que ce dernier au niveau du 

calus hum�ral. Entre le calus hum�ral et le scutellum se trouve, l�g�rement en arri�re, un 
tubercule convexe peu �lev� rev�tu � son sommet d’une pubescence noire. En arri�re de cette 
pro�mience, une large d�pression dispos�e en diagonale, commence en arri�re du calus 
hum�ral et descend vers la suture, mais ne d�passe pas le milieu des �lytres. Un bourrelet 
juxta-sutural commence � la partie post-basilaire des �lytres en-dessous des pro�minences 
post-basilaires. Apex des �lytres tronqu�s, seul l’angle marginal est un peu pro�minent. La 
ponctuation est fine et �parse sur la partie basilaire des �lytres. Le reste �tant imponctu�.

Pattes assez longues avec les f�murs claviformes.
Coloration. T�te et pronotum rev�tus d’une assez dense pubescence gris cendr�. Scape 

de brun rouge�tre � noir, p�dicelle brun noir�tre et � partir du 3e jusqu’au 5e et parfois 7e

article, la couleur est brun rouge�tre sur presque toute leur �tendue, avec seulement le 1/4 ou 
le 1/5e apical noir sur le 3e et le 4e, et le tiers sur le 5e. Sur les articles suivants, le brun 
rouge�tre s’estompe pour laisser la place � une coloration brun noir�tre avec seulement 
l’extr�me base jaune. Le 10e et le 11e sont enti�rement noirs. Elytres couverts de la m�me 
pubescence que la t�te et le pronotum ; toutefois, sur le c�t� lat�ral de chacun d’eux, en arri�re 
du calus hum�ral jusqu’� leur apex, la pubescence est noire, celle-ci s’�tendant plus largement 
sur le disque des �lytres en direction de la suture sans l’atteindre. Cette pubescence noire est 
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orn�e de petites taches cendr�es longitudinales et align�es. Parfois la couleur cendr�e du reste 
des �lytres est aussi agr�ment�e de petites taches noires.
Derivatio nominis. En l’honneur de Roland Mecke qui a r�alis� sa th�se sur les insectes des 
Araucaria du Br�sil (Mecke, 2001) et qui nous a soumis le mat�riel qu’il a r�colt� en 
Nouvelle-Cal�donie dans lequel se trouvait la nouvelle esp�ce.
Note comparative. S. meckei n. sp. ressemble � S. bullata Bates de Nouvelle-Z�lande, mais il 
s’en distingue ais�ment � l’aide des caract�res pr�sent�s dans le tableau ci-dessous.

S. meckei n. sp. S. bullata Bates
Labrum finement ponctu�. Labrum fortement et grossi�rement ponctu�.
Tubercules antennif�res non pro�minents. Tubercules antennif�res pro�minents.
Pronotum fortement et anguleusement �largi, 
en forme de losange.

Pronotum l�g�rement coud� lat�ralement, ce 
coude donne l’impression qu’il s’agit d’une 
large "�pine" �mouss�e.

La surface du pronotum pr�sente une bosse 
uniforme transverse.

La surface du pronotum est compos�e de 2 
petites bosses convexes de chaque c�t� de la 
ligne m�diane.

Elytres avec 2 bosses pr�-m�dianes att�nu�es 
mais larges.

Elytres avec 2 bosses pr�-m�dianes 
cr�tiformes.

Elytres et f�murs sans soies dress�es, seuls les 
tibias ont des soies de couleur fonc�e.

Elytres, f�murs et tibias avec des soies �parses 
de couleur blanche.

Observations
Cette esp�ce ressemble beaucoup � Pogonocherus perroudi Mulsant (Pogonocherini) 

de la r�gion pal�arctique.
Nous avons recherch� S. meckei n. sp. dans la r�gion de Poro (est de l’�le), dans du 

maquis minier fortement d�grad� o� se rencontre Araucaria rulei Mueller, mais sans r�sultat.

Stenellipsis millei n. sp. Caz�res et Sudre. (Photo 64)
Holotype. ♂ de 7 mm, Nouvelle-Cal�donie, Farino, 22-III-2005, E. Vives rec., in 

CEV.
Paratypes. 15 ex. (♂♀). M�mes donn�es que l’holotype, 1 ex. in CJS ; Farino, 

battage,  8-IX-2004,  S. Caz�res leg.,  r�f. COL/-181-/04,  1 ♂ in IAC ; La Foa, 17-III-1961, 
J. Sedlacek collector Bishop, 2 ♂ in BPBM ; Farino, sur Codiaeum peltatum Labillardi�re 
(Euphorbiaceae) abbatu, 22-III-2005, C. Mille et S. Caz�res coll., 6 ex. in IAC ; 2 ex. in
MHNG ; 1 ex. in CCEC ; 1 ex. in IRSNB ; 1 ex. in CJS.

Description
Esp�ce tr�s proche de S. litterata dont elle se diff�rencie par les caract�res suivants :
Longueur de 5 mm � 7 mm, largeur de 1,2 mm � 1,4 mm chez S. millei contre 3 � 5 

mm chez S. litterata.
T�te pr�sentant un espace inter-oculaire vertexal �galant 1,5 fois la largeur d’un lobe 

oculaire sup�rieur alors que chez S. litterata il est �gal � 2 fois, 2,5 fois la largeur d’un lobe 
oculaire sup�rieur. Lobes oculaires inf�rieurs 2 � 2,5 fois plus longs que les joues alors qu’ils 
sont 1,5 fois plus longs que les joues chez S. litterata. Isthme reliant les lobes oculaires 
inf�rieur et sup�rieur compos� par 2 ommatidies ; chez S. litterata une seule est visible.

Pronotum aussi long que large et nettement anguleux lat�ralement chez la nouvelle 
esp�ce alors qu’il est l�g�rement plus long que large avec les bords lat�raux faiblement 
arrondis chez S. litterata.
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Elytres 3 fois plus longs que le pronotum, et commen�ant � se r�tr�cir nettement � 
partir du tiers apical, les tubercules situ�s � la base, �lev�s et allong�s. Chez S. litterata les 
�lytres sont 2� fois plus longs que le pronotum et commencent � se r�tr�cir progressivement � 
partir du milieu des �lytres, les tubercules situ�s � la base sont peu �lev�s mais convexes.

Coloration. Esp�ce tr�s proche de S. litterata dont elle se distinguera par sa 
pubescence g�n�rale qui est plut�t velout�e et dor�e alors que chez S. litterata, bien qu’elle 
pr�sente des motifs, elle est plut�t terne. Le pronotum pr�sente une pubescence de couleur 
dor�e en m�lange avec du brun et du jaune, tr�s claire sur les c�t�s lat�raux (Chez S. litterata
elle est plut�t noir�tre avec quelques motifs att�nu�s form�s par une pubescence cendr�e). Les 
�lytres de S. millei sont couverts dans la partie juxta-suturale d’une pubescence dor�e, 
commen�ant apr�s le scutellum en contournant vers l’arri�re les tubercules post-basilaires et 
remontant en direction du calus hum�ral sans l’atteindre. Ensuite, cette pubescence se resserre 
un peu apr�s le milieu en longeant la suture pour s’�vaser et se r�pandre sur la totalit� du 1/3 
apical, cette partie est agr�ment�e de petits points brun�tres (chez S. litterata, la pubescence 
est plut�t brun noir�tre sur la quasi-totalit� des �lytres avec quelques motifs cendr�s plus ou 
moins visibles et seul le 1/3 apical est de couleur jaun�tre et agr�ment� de points de couleur 
brune). Chez S. millei les c�t�s lat�raux des �lytres pr�sentent une tache brun noir�tre assez 
large se r�tr�cissant en direction de la suture sans l’atteindre car elle est s�par�e par la 
pubescence dor�e (chez S. litterata cette tache est aussi pr�sente mais elle fait aussi parfois 
d�faut). S. millei pr�sente en arri�re du calus hum�ral une petite tache blanche tr�s nette 
contrastant avec le reste (chez S. litterata cette tache est soit absente soit � peine marqu�e). 
Les pattes sont de couleur jaune, seules les ant�rieures sont l�g�rement plus fonc�es, les tibias 
pr�sentent aussi un anneau form� par une pubescence noire, les articulations f�moro-tibiales 
sont rouge�tres (chez S. litterata les pattes sont de couleur brun�tre, les tibias pr�sentent un 
anneau form� par une pubescence jaune).

Derivatio nominis. En l’honneur de Christian Mille de l’IAC de La Foa, pour la 
confiance qu’il nous a accord�e ainsi que pour sa spontan�it� et sa franchise, �l�ments de 
caract�re en voie de disparition...

Note comparative. Tr�s proche de S. litterata de laquelle elle se diff�rencie par 
l’espace qu’il y a entre les tubercules antennif�res qui est d’environ 110�,  (angle plus ouvert : 

S. millei n. sp. S. litterata Fauvel
Espace inter-oculaire vertexal fortement 
concave d� aux tubercules antennif�res 
�lev�s.

Espace inter-oculaire vertexal l�g�rement
concave d� aux tubercules antennif�res peu 
�lev�s.

Pronotum avec les bords lat�raux nettement 
plus anguleux que S. litterata (il est en forme 
de losange).

Pronotum avec les bords lat�raux tr�s 
l�g�rement arrondis.

Elytres 3 fois plus longs que le pronotum. Les 
tubercules situ�s � la base, �lev�s et allong�s.

Elytres 2,5 fois plus longs que le pronotum. 
Les tubercules situ�s � la base, peu �lev�s 
mais convexes.

En arri�re du calus hum�ral se trouve une 
tache blanche tr�s nette.

En arri�re du calus hum�ral il n’y a pas de 
tache blanche ou si elle existe elle est � peine 
marqu�e.

F�murs jaunes (seuls les ant�rieurs sont un 
peu plus fonc�s que les m�dians et 
post�rieurs). L’articulation f�moro-tibiale est 
rouge�tre, le reste est jaune avec un anneau de 
pubescence noire juste avant la base.

F�murs brun�tres, tibias idem, mais annel�s 
de jaune sur la partie pr�m�diane.
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environ 170-180� chez S. litterata) ; par le pronotum avec ses bords lat�raux nettement plus 
anguleux que chez S. litterata o� ils sont � peine arrondis, voire droits ; par les �lytres 3 fois 
plus longs que le pronotum (2 � 2,5 fois chez S. litterata). Les tubercules post-basilaires sont 
�lev�s et allong�s (peu �lev�s et l�g�rement convexes chez S. litterata). On pourra s’aider des 
caract�res pr�cis�s dans le tableau ci-dessus pour distinguer les deux esp�ces.

Observations
Cette esp�ce ressemble par son habitus � S. bullata. Par ailleurs, comme S. litterata,

elle pr�sente une granulation dorso-apicale sur le scape (le scape chez S. bullata ne pr�sente 
pas de granulation).

A propos de quelques Stenellipsis obtenus d’�levage ou collect�s sur diverses essences
en Nouvelle-Cal�donie

S. albomaculipennis Breuning, 1969 et S. litterata (Fauvel, 1906) ont �t� captur�s et 
obtenus d’�levage de S. gabriellae.

Lors du s�jour dans l’archipel de l’un des auteurs (JS), les tr�s nombreux sp�cimens de 
S. rufomarmoratus Breuning, 1978 et de S. unicolor Breuning, 1978 (de l’Aoupini� en 
Province nord jusqu’au Mts. Koghis dans la province sud) ont �t� captur�s uniquement par 
battage des frondes malades ou mortes d’une Pt�ridophyte appartenant au genre Cyathea sp. 
(foug�re arborescente). Quant � S. obscurithorax Breuning, 1938 dont nous avons captur� 
aussi de tr�s nombreux exemplaires, plus de la moiti� des sp�cimens ont aussi �t� obtenus par 
battage de cette Cyathea.

Mimillaena rufescens (Breuning, 1958).
Mimillaena rufescens BREUNING, 1958 : 44, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Prony, in

IRSNB ; HAYASHI, 1961 : 61 ; BREUNING, 1963 (Catalogue) : 497.
Trichocontoderopsis kaszabi BREUNING, 1978 : 71, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Ile 

des Pins, 3-X-1977, in TMBH. syn. nov.

Observations
Au type de M. rufescens, il manque la t�te et le pronotum, par ailleurs le type de T. 

kaszabi est un individu auquel il manque l’�lytre droit. Malgr� l’�tat de ces deux individus 
que nous avons pu comparer, c’est sans h�sitation que nous effectuons la synonymie, �tant 
donn� que tous les deux pr�sentent exactement les m�mes caract�res morphologiques.

Mimocyrtinoclytus n. gen. (Tribu des Acanthocinini)

Esp�ce type : Mimocyrtinoclytus samuelsoni n. sp. J. Sudre et E. Vives. (genre 
grammatical masculin)

Derivatio nominis
A cause de la ressemblance avec les genres Cyrtinus et Myrmecoclytus.

Observations
Ce nouveau genre ressemble par son habitus � deux autres genres. L’un appartient � la 

tribu des Cyrtinini, genre Cyrtinus Le Conte, 1852 r�pandu dans les deux Am�riques et les 
Antilles (MONNE, 1995). Mais celui auquel il ressemble le plus est Myrmecoclytus, r�pandu 
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dans la r�gion africaine et malgache (BREUNING, 1958), et class� dans la tribu des 
Acanthocinini (cependant la classification de ce dernier dans les Acanthocinini reste � 
pr�ciser !). Ce nouveau genre ne ressemble pas du tout aux Cyrtinini de la r�gion australienne 
tel que Cyrtillus Aurivillius, 1916 et Leptocyrtinus Aurivillius, 1928 ou les autres genres des 
�les Fidji (DILLON et DILLON, 1952).

Description
T�te. Lobes oculaires inf�rieurs et sup�rieurs compl�tement s�par�s et nettement 

distants de l’implantation du scape (tubercules antennif�res nuls comme chez le genre 
Cyrtinus), la distance entre l’un de ces lobes sup�rieurs et l’implantation du scape est �gale � 
la largeur du lobe sup�rieur ; quant aux lobes oculaires inf�rieurs, ils se situent au centre des 
joues, entre l’implantation du scape et les parties lat�rales de l’�pistome. La distance qui 
s�pare les lobes oculaires sup�rieurs et inf�rieurs est �gale � 2,5 fois la longueur du lobe 
sup�rieur. Chez les genres Cyrtinus et Myrmecoclytus les lobes oculaires sont fortement 
�chancr�s (subdivis�s) ou divis�s mais toujours � flanqu�s � contre la base du scape.

Pronotum un peu plus long que large, bomb� (comme chez Cyrtinus et 
Myrmecoclytus) et fortement r�tr�ci vers la base, �trangl� et d�prim� avant la base, comme 
chez Myrmecoclytus. Il est inerme alors que chez le genre Myrmecoclytus il pr�sente 
l’�bauche d’un tubercule lat�ral.

Elytres allong�s, ayant leur plus grande largeur au milieu, arrondis au sommet et 
fortement d�prim�s avant le milieu, ensuite fortement convexes, chacun pourvu d’un 
tubercule discal postbasilaire en forme d’�pine �mouss�e, celui-ci, nettement plus prononc� 
que chez le genre Cyrtinus (o� il s’agit plut�t d’une bosse att�nu�e) et aussi plus marqu� que 
chez le genre Myrmecoclytus.

Onychium divariqu� ce qui le distinguera ais�ment des Cyrtinini et du genre 
Myrmecoclytus (Acanthocinini) chez qui ils sont divergents.

Mimocyrtinoclytus samuelsoni n. sp. Sudre et Vives. (Photo 65)
Holotype. ♂, Ningua reserve, near summit, 1300 m, 21�45’ S / 166�09’ E, 13-XI-

2001, Pyreth trees et logs, C. Burwell, G. Monteith rec., in MNHN.
Paratypes. 13 sp�cimens (8♀, 2♂ et 3 de sexe ind�termin�). M�mes donn�es que le 

type, 5 ex. in coll. Queensland Museum (Brisbane, Australie), 1 ex. in CJS, 1 ex. in CEV ; 
New Caledonia, For�t de Ti, 30-X-1967, 100-300 m, J. et M. Sedlacek, collector Bishop, 1 ex. 
in BPBM ; Pinda�, 30 m, for�t scl�rophylle, fogging, 01-VII-1992, Chazeau, Guilbert et 
Bonnet de Laborgne rec., 4 ex. in coll. MNHN et 1 ex. in CJS.

Description
Longueur 2-2,5 mm et plus grande largeur 0,8-0,9 mm.
T�te. Yeux noirs, lobes oculaires aussi longs que les joues. Les lobes oculaires 

sup�rieurs et inf�rieurs sont distants des tubercules antennif�res, de la largeur de l’un de ces 
lobes. Front transverse, imponctu�. Toute la t�te est pourvue de quelques soies longues et 
�parses, situ�es sur les cot�s lat�raux de la t�te, le front et sur l’espace interoculaire vertexal. 
Epistome concave, pourvu de longues soies �parses noir�tres et dor�es ; labrum testac�, 
mandibules unicuspides, testac�es, avec seul leur apex rembruni ; palpes jaunes.

Antennes compos�es de 11 articles ; aussi longues que le corps ou � peine plus 
longues. Couleur brun jaun�tre, seul les deux derniers articles sont brun rouge�tre. Scape long 
et gr�le, mais avec les 2/3 apicaux l�g�rement renfl�s (contrairement aux Myrmecoclytus et 
aux Cyrtinus o� il est long et gr�le), il est plus long que les 2e et 3e articles r�unis, 3e l�g�-
rement  plus long  que le 4e, ce dernier est aussi long que le 5e qui lui est plus long que le 6e, 
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6e au 11e article sub�guaux. Tous les articles sont pourvus en dessous de longues soies �parses 
noires, et en dessus de courtes soies �parses.

Pronotum enti�rement d’une couleur jaune orang� avec les parties lat�rales inf�rieures 
avant l’�tranglement grossi�rement ponctu�es. Cette ponctuation est situ�e en dessous de la 
cuticule de chitine car la texture de cette partie est lisse (c’est donc par transparence que l’on 
per�oit cette ponctuation). De rares soies longues et noires sont dress�es �� et l� sur le 
pronotum.

Scutellum semi-circulaire, aussi long que large, couvert d’une tr�s courte pubescence
estomp�e de couleur argent�e.

Elytres allong�s, leur plus grande largeur au milieu, arrondis au sommet, fortement 
d�prim�s avant le milieu, ensuite fortement convexes, pourvus chacun d’un petit tubercule 
discal postbasilaire, �lev� et tronqu� au sommet, surmont� de deux soies noires, cette partie 
�tant fortement ponctu�e. Ils sont rev�tus de longues soies dress�es �parses de couleur claire 
s�rialement dispos�es jusqu’� l’apex. Coloration de la partie basilaire enti�rement jaune 
orang� (testac�e), seule la partie fortement convexe est plus sombre d’un brun noir�tre 
translucide laissant transpara�tre l’abdomen.

Pattes. F�murs nettement claviformes, tibias pr�sentant une nette �chancrure externe 
au tiers apical. Coloration enti�rement jaun�tre.

Dessous du corps enti�rement brun jaun�tre.

Observations
Cette esp�ce mime et vraisemblablement vie en compagnie d’un Hym�nopt�re 

Formicidae que nous n’avons pas encore d�termin�.

A propos des genres Polyacanthia Montrouzier, 1861 (Acanthocinini)
et Parapolyacanthia Breuning, 1951 (Acanthoderini)

Polyacanthia fonscolombei MONTROUZIER, 1861 : 269, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, 
Lifou. (Photo 66)

Prosacantha THOMSON, 1864 : 56, nov. gen. ; Polyacanthia Montrouzier, nom. pr�oc.
Rosacantha THOMSON, 1865 : 484, nec Prosacantha THOMSON, 1864 : 56, le 

deuxi�me nom ayant d�j� �t� utilis� dans la famille (dixit THOMSON, 1865) par FAUVEL, 
1862 : 163 sous le nom de Prosacanthus pour l’esp�ce chevrolati qui actuellement est un 
synonyme de Prosoplus australis Montrouzier, 1861 (Pteropliini) de Nouvelle-Cal�donie.

Diastomerus REDTENBACHER, 1868 : 176, est un synonyme du genre Polyacanthia et 
de l’esp�ce n�o-z�landaise P. flavipes White.

Rosacantha Thomson in LACORDAIRE, 1872 : 515, cet auteur ajoute que le nom 
Polyacanthia (et non Polyacantha comme l’ont �crit THOMSON et LACORDAIRE) avait d�j� �t� 
utilis� pour deux genres, l’un appartenant aux Poissons et l’autre aux Hemipt�res.

GEMMINGER et HAROLD, 1873 : 3074, r�habilitent � juste titre le nom de Polyacanthia, 
et indiquent la synonymie suivante : Polyacanthia Montrouzier = Prosacantha Thomson = 
Rosacantha Thomson.

FAUVEL, 1906 : 90, reparle du nom Polyacanthia en le consid�rant comme valide et 
confirme ainsi ce qu’avaient �crit GEMMINGER et HAROLD (1873). Il pr�cise en plus � qu’il est 
suffisamment distinct de Polyacanthus (Laporte) � (Hemiptera).

Polyacanthia MONTROUZIER, 1861 ; HELLER, 1916 : 257 ; AURIVILLIUS, 1921 
(Velorini) (Catalogue) : 242 ; HAYASHI, 1961 : 55 ; BREUNING, 1963 (Catalogue) : 534 ; idem, 
1978 : 46.

ssp. hebridarum BREUNING, 1950, Nouvelle-H�brides.
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On s’aper�oit que le genre Polyacanthia n’aurait pas d� changer de multiples fois de 
nom car le nom Polyacanthus est un genre grammatical masculin alors que Polyacanthia est 
f�minin.

Deux exemplaires de cette esp�ce ont �t� captur�s � Pocquereux, IV-2004, Kataoui 
leg., sur Semecarpus vitiensis, Anacardiaceae. S. vitiensis est une mauvaise application, le 
nom correct �tant, pour la Nouvelle-Cal�donie, Semecarpus atra G. Forster, Vieillard ou Faux 
Acajou/Goudronnier. Par ailleurs, l’un d’entre nous (JS) ainsi que Jacques Bordon ont aussi 
captur� cette esp�ce dans la m�me station en X-2006.

Les deux autres esp�ces appartenant au genre Polyacanthia sont :
P. strandi Breuning, 1939, Queensland (Australie).
P. flavipes White, 1846, Nouvelle-Z�lande.

Mimagnia quadrifasciata (Fauvel, 1906). (Photo 67)
Agnia quadrifasciata FAUVEL, 1906 : 67, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Noum�a ; 

HELLER, 1916 (Liste) : 256.
Agnia quadrifasciata var. femoralis FAUVEL, 1906 : 67.
Falsagnia quadrifasciata FAUVEL, 1906 ; BREUNING, 1951 : 22 ; nec BREUNING, 

1938 : 93-94 (description originale du genre pour F. obenbergeri du Sikkim) ; pro Mimagnia 
quadrifasciata (Fauvel, 1906) in BREUNING, 1958 (mise en synonymie) : 44 ; BREUNING, 
1963 (Catalogue) : 499 ; BREUNING, 1976 (r�vision des Rhodopini) : 128-129.

= Falsagnoides BREUNING, 1972 : 50 ; BREUNING, 1976 (r�vision des Rhodopini) : 
128-129.

Cette esp�ce a caus� quelques probl�mes aux entomologistes qui l’ont �tudi�e. En 
effet, si FAUVEL (1906) dans sa description originale l’avait class�e parmi les Agniini 
(actuellement Lamiini = Agniini = Monochamini), BREUNING (1944 : 315), dans sa r�vision 
de la tribu des Agniini, l’avait exclue sans pr�ciser dans quelle tribu elle devait �tre class�e. 
C’est seulement en 1951 qu’il propose et d�crit le genre Falsagnia pour l’esp�ce 
quadrifasciata, en remplacement du genre Agnia Newman, 1842. Par ailleurs, il en profite, � 
juste titre, pour classer ce genre monosp�cifique parmi la tribu des Acanthocinini (cette tribu 
caract�ris�e principalement par des cavit�s cotylo�des interm�diaires ferm�es), ce que reprend 
HAYASHI (1961).

M. quadrifasciata a bien les cavit�s cotylo�des interm�diaires ferm�es ainsi que les 
autres caract�res d�finissant la tribu des Acanthocinini. Cependant, BREUNING (1963 : 499), 
dans son Catalogue des Lamiaires du monde, l’int�gre au sein des Rhodopini, ce qu’il reprend 
dans sa r�vision de cette tribu (1976) sans aucune justification !

En cons�quence, �tant donn� que les caract�res d�finissant la tribu des Rhodopini ne 
sont pas concr�tement �tablis (l’�tude des larves serait tr�s probablement n�cessaire) et que 
les diff�rents auteurs ne sont pas en accord sur ces caract�res, nous jugeons pr�f�rable de la 
transf�rer au sein des Acanthocinini dont la d�finition de la tribu est mieux �tablie.

En 1958, BREUNING s’aper�oit qu’il avait d�j� d�crit un Falsagnia en 1938 (Lamiini) 
pour l’esp�ce obenbergeri du Sikkim (type au mus�e de Prague) et, � juste titre, change le 
nom de Falsagnia en Mimagnia. En 1972, BREUNING ayant oubli� qu’il avait d�j� proc�d� � 
ce changement de nom, propose le nom de Falsagnoides en remplacement de Falsagnia ! 
Mais plus tard,  dans sa r�vison de la tribu des Rhodopini (1976), s’apercevant de son erreur, 
il valide bien le nom de Mimagnia, et Falsagnoides en devient un synonyme.
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Nous ajouterons � la description qu’en a faite BREUNING (1951 et 1976), un caract�re 
que tous les auteurs ont omis de signaler. Le dernier sternite abdominal est tr�s nettement 
�chancr� � l’apex et ses deux bords lat�raux sont nettement �tir�s en une longue �pine 
pointue.

Nous avons pu voir quatre syntypes appartenant � cette esp�ce et nous d�signons un 
lectotype et trois paralectotypes :

Le lectotype, un ♂ de 11 mm en parfait �tat, porte les �tiquettes suivantes : une 
manuscrite avec l’indication � Kanala �, une rose imprim�e � collection R.I.Sc.N.B, 
Nouvelle-Cal�donie, ex coll. Fauvel �, avec l’indication manuscrite d’un collaborateur de 
l’IRSNB � coll. Deplanche �, une en papier bristol blanc, sur laquelle est coll�e celle de 
d�termination de la main de Fauvel � Agnia quadrifasciata Fvl � avec la r�f�rence 
bibliographique relative � la description originale, et une rectangulaire blanche et imprim�e 
� Syntype �, notre �tiquette de d�signation rouge imprim�e � lectotype � et manuscrite 
� Mimagnia quadrifasciata (Fauvel, 1906) pr�sente d�signation 2007 �.

Un paralectotype ♂ de 9,5 mm en parfait �tat, porte les �tiquettes suivantes : une rose 
imprim�e � collection R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex coll. Fauvel �, avec l’indication 
manuscrite d’un collaborateur de l’IRSNB � coll. Deplanche �, et une rectangulaire blanche et 
imprim�e � Syntype �, notre �tiquette de d�signation rouge imprim�e � Paralectotype � et 
manuscrite � Mimagnia quadrifasciata (Fauvel, 1906) pr�sente d�signation 2007 �.

Un paralectotype ♀ de 9,5 mm � laquelle il manque les cinq derniers segments de 
l’antenne gauche et la totalit� de l’antenne droite, porte les m�mes �tiquettes que le 
paralectotype pr�c�dent.

Un troisi�me paralectotype de 8 mm (sexe ind�termin�) auquel il ne reste que le scape 
et le p�dicelle � l’antenne gauche, la droite est compl�te, porte les m�mes labels que les deux 
individus pr�c�dents.

Observations
Nous avons pu voir, hormis la s�rie typique, quelques exemplaires de cette esp�ce ; la 

plupart ont �t� collect�s au Col d’Amieu � diff�rentes dates, notamment une douzaine 
d’individus y ont �t� obtenus par battage de manguiers (Mangifera indica L., Anacardiaceae) 
en fleurs in CJS, IAC-SRFP, CEV et coll. J. Bordon. D’autres exemplaires, in coll. Schram -
IRSNB, que nous avons vus ne pr�sentent pas d’�tiquette de localit� pr�cise.

Phyxium lanatum Fauvel, 1906. (Photo 68)
Phyxium lanatum FAUVEL, 1906 : 89, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, Ile des Pins ; 

HELLER, 1916 (liste) : 257 ; AURIVILLIUS, 1921 (Catalogue) : 241 ; HAYASHI, 1961 : 57 ; 
BREUNING, 1963 (Catalogue) : 499.

Un exemplaire de cette esp�ce provient de Farino (propri�t� de Mr. Barbou), �levage 
de S. gabriellae, C. Mille, S. Caz�res leg., in coll. IAC. Plusieurs exemplaires des localit�s 
suivantes :  Bourail,  � for�t des Cycas �  for�t s�che  de transition  entre mer et mangrove, 
X-2006, J. Sudre rec. ; La Foa, Station de Recherche Fruiti�res de Pocquereux, battage d’une 
branche morte de Bancoulier (A. moluccana), X-2006, 1 ex.

Nous avons vu deux des quatre syntypes de la collection Fauvel conserv�s � l’IRSNB 
et nous d�signons un lectotype et un paralectotype :

Lectotype ♂ de 7,5 mm en tr�s bon �tat portant les �tiquettes suivantes : une 
manuscrite avec l’indication � Ile des Pins �, une rose imprim�e � collection R.I.Sc.N.B, 
Nouvelle-Cal�donie, ex coll. Fauvel �, avec l’indication manuscrite d’un collaborateur de 
l’IRSNB � coll. Deplanche �, une en papier bristol blanc, sur lequel est coll�e celle de 
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d�termination de la main de Fauvel � Phyxium lanatum Fvl � avec la r�f�rence 
bibliographique relative � la description originale, une rectangulaire blanche et imprim�e 
� Syntype �, notre �tiquette de d�signation rouge, imprim�e � Lectotype � et manuscrite 
� Phyxium lanatum pr�sente d�signation 2004 �.

Paralectotype ♀ de 10 mm � laquelle il manque les trois derniers articles de l’antenne 
droite et les six de l’antenne gauche, ainsi que la patte post�rieure droite, portant les �tiquettes 
suivantes : une manuscrite portant l’indication � Lifou �, une rose imprim�e � collection 
R.I.Sc.N.B, Nouvelle-Cal�donie, ex coll. Fauvel �, avec l’indication manuscrite d’un 
collaborateur de l’IRSNB � coll. Deplanche �, une rectangulaire blanche imprim�e 
� Syntype �, notre �tiquette de d�signation de couleur rouge imprim�e � Paralectotype � et 
manuscrite � Phyxium lanatum Fauvel, pr�sente d�signation, 2004 �.

Cette esp�ce semble assez commune dans l’ouest de la Grande Terre, entre Bourail et 
Boulouparis (secteurs prospect�s), notamment de La Foa, station de recherche (en ripisylve), 
nombreux ex. in IAC-SRFP ; Farino, battage en ripisylve, J. Sudre rec.,1 ex. in CJS ; Bourail, 
plage de Po�, battage d’un arbuste mort sur pied, 5 ex. in CJS et coll. J. Bordon.

ACANTHODERINI Fairmaire, 1864.

Cette tribu est abondamment repr�sent�e sur le continent am�ricain (principalement 
Am�rique centrale et Am�rique du sud) (MONNE, 1994) ; dans la r�gion pal�artique on trouve 
un genre et cinq esp�ces en Afrique, un genre et quatre esp�ces au Japon, un genre et une 
esp�ce (OHBAYASHI et al., 1992). Elle n’est plus repr�sent�e en Nouvelle-Cal�donie que par 
trois genres et quatre esp�ces, les autres esp�ces jusqu’� pr�sent plac�es parmi les 
Acanthoderini ayant �t� transf�r�es parmis les Enicodini dans la pr�sente note. A savoir que le 
taxon Lagocheirus araneiformis a �t� import� de la r�gion n�otropicale.

Parapolyacanthia trifolium (Fauvel, 1906). (Photo 69)
Polyacanthia trifolium FAUVEL, 1906 : 91, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie (sans 

pr�cision), in IRSNB ; HELLER, 1916 (Liste) : 257 ; BREUNING, 1951 : 20 ; LEPESME et
BREUNING, 1952 : 139 ; BREUNING, 1955 : 72 ; HAYASHI, 1961 : 58 ; BREUNING, 1963 
(Acanthocinini) : 534 ; BREUNING, 1965 (Acanthoderini) : 617.

BREUNING (1951) classe dans le genre Parapolyacanthia (Acanthoderini) la seule 
esp�ce d�crite � l’�poque, trifolium Fauvel. Mais peu apr�s, LEPESME et BREUNING (1952) 
reparlent de l’esp�ce trifolium comme appartenant au genre Polyacanthia (Acanthocinini). En 
1955, BREUNING d�crit l’esp�ce assimilis tr�s proche de trifolium et reclasse ces deux taxa 
dans le genre Parapolyacanthia. HAYASHI (1961) classe ces deux esp�ces dans la tribu des 
Acanthoderini. Plus tard dans le Catalogue des Lamiaires du monde, BREUNING (1963 : 534) 
les classe dans les Acanthocinini et, en 1965 : 617, dans les Acanthoderini. D’ailleurs, dans 
l’index g�n�rique de ce m�me Catalogue (1967 : 853), il indique les deux pages se rapportant 
aux deux tribus, ce qui d�montre qu’il ne savait pas a priori o� classer ce genre. En 1977, 
BREUNING, dans sa r�vision des Acanthocinini de la r�gion asiatico-australienne, ne traite plus 
du genre Parapolyacanthia, ce qui pr�te � penser qu’il le consid�re bien comme un 
Acanthoderini.

L’un d’entre nous (JS) poss�de un exemplaire de cette esp�ce en collection, et, 
effectivement il s’agit bien d’un Acanthoderini, tribu caract�ris�e par :
- Un scape piriforme (pour la plupart des genres) ou en massue, plus court ou aussi long que 
la longueur du pronotum et plus court ou aussi long que le 3e antennom�re.
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- Les cavit�s cotylo�des interm�diaires ferm�es en dehors (comme l’a �crit LACORDAIRE en 
1872), ce qui fait que les �pim�res m�sothoraciques ne p�n�trent pas dans leur int�rieur et 
n’entrent pas en contact avec les hanches interm�diaires dans la plupart des genres.

Ces caract�res permettent de les distinguer des Acanthocinini qui ont un scape tr�s 
allong� (parfois piriforme) aussi long ou plus long que le 3e article, aussi long ou plus long 
que le pronotum, et des cavit�s cotylo�des interm�diaires ferm�es avec les �pim�res 
m�sothoraciques entrant en contact avec les hanches.

Parapolyacanthia assimilis Breuning, 1955.
Parapolyacanthia assimilis BREUNING, 1955 : 72-73, loc. typ., Nouvelle-Cal�donie, 

Prony, coll. Oberth�r, in MNHN.

Observations
La photo du type que G. Tavakilian nous a envoy�e ainsi que les caract�res exprim�s 

par Breuning dans sa description originale nous permettent de penser qu’il s’agit d’une forme 
de coloration de Parapolyacanthia trifolium (Fauvel) et donc d’une variation intrasp�cifique, 
cependant nous ne l’affirmerons pas pour le moment car seulement 3 exemplaires ont pu �tre 
�tudi�s : ils sont tous diff�rents par leur coloration et par leurs dessins �lytraux.

Callopocoides alboscutellaris Breuning, 1978. (Photo 70)

5 exemplaires de cette esp�ce rare ont �t� captur�s dans diverses r�gions de Nouvelle-
Cal�donie : Province Nord, Pon�rihouen (L’Aoupini�), battage, 26-IV-2006, 2 ex., C. Mille et 
J. Brinon rec., in IAC-SRFP et CJS ; Province Sud, Mont Humboldt, battage, X-2006, 2 ex., 
S. Caz�res rec., in IAC-SRFP ;  Yat�, Parc Provincial de la Rivi�re Bleue,  battage,  X-2006, 
1 ex., J. Sudre rec., in CJS. Nous rappelons que ce genre n’�tait connu que par le type d�crit 
par BREUNING (1978a) du Mont Rembai, 19/21-I-1977, Dr. Balogh leg., in TMBH.

POGONOCHERINI (?) Mulsant, 1839.

Pogonocherus schaumni Montrouzier, 1861.
Pogonocherus schaumni MONTROUZIER, 1861 : 271, loc. typ., Nouvelle-

Cal�donie, Ile Lifou, in ? MNHN (ou disparu) ; FAUVEL, 1906 : 97 ; BREUNING, 1963 
(Catalogue) : 519 ; BREUNING, 1975 : 29.

L’exemplaire du MNHN de P. schaumni porte le label � type �, ainsi que les �tiquettes 
suivantes : une � I. Lifou �, une � coll. Ancey �, une � M. de Paris 1946, H de Touzalin � et 
une de d�termination � Pogonocherus schaumni �.

La photo du type de cette esp�ce que nous a envoy�e G. Tavakilian ne correspond 
absolument pas � la description originale (bien que peu pr�cise !) qu’en a donn�e 
MONTROUZIER (1861) et l’individu en question est en fait � rapporter � S. caledonicus Fauvel, 
1906 = S. baloghi Breuning, 1978. Initialement nous avions pens� que cette myst�rieuse 
esp�ce �tait bien le type de P. schaumni et nous �tions pr�ts � le transf�rer parmi le genre 
Stenellipsis et � consid�rer les taxa caledonicus et baloghi comme �tant des synonymes. 
Toutefois, la relecture de la description originale de MONTROUZIER reprise par BREUNING, en 
1975, nous permet de penser que l’exemplaire � typique � du MNHN est douteux �tant donn� 
qu’il ne correspond pas � la description qu’en avait donn�e son inventeur.
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Donc, il va de soi que nous n’avons pas effectu� les synonymies envisag�es avec P. 
schaumni, ni transf�r� ce dernier parmi le genre Stenellipsis. Il est possible que l’exemplaire 
unique de cette esp�ce fasse partie des types de la coll. Montrouzier qui ont disparu lors de ses 
envois � l’entomologiste Dou�.
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Fig. 1. Fig. 2. Fig. 5.

Fig. 3a. Fig. 3b. Fig. 4a. Fig. 4b.

Fig. 1 N. kudrnai n. sp. : Ornementation �lytrale et configuration de l’apex des �lytres.
Fig. 2 N. viridipes : Ornementation �lytrale et configuration de l’apex des �lytres.
Fig. 3 Leptonota bordoni n. sp. : 3a. Configuration du pronotum - 3b. Ornementation �lytrale 

et configuration de l’apex des �lytres.
Fig. 4 Leptonota comitessa : 4a. Configuration du pronotum - 4b. Ornementation �lytrale et 

configuration de l’apex des �lytres.
Fig. 5 Leptonota sepium : ornementation �lytrale et configuration de l’apex des �lytres.
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Photo 1. Photo 2. Photo 3.

Photo 4. Photo 5. Photo 6. Photo 7.

Photo 8. Photo 9. Photo 10. Photo 11.

Photo 1 - Neclamia tigrina. Photos 2 et 3 - Paracoptops caledonica Type. Photo 4 -
Tricondyloides persimilis. Photo 5 - Tricondyloides elongatus. Photo 6 - Coresthetopsis 
proxima. Photo 7 - Buprestomorpha montrouzieri. Photo 8 - Blapsilon irroratum. Photos 9 
et 10 - Blapsilon austrocaledonicum. Photo 11 - Blapsilon viridicolle.
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Photo 12. Photo 13. Photo 14. Photo 15.

Photo 16. Photo 17. Photo 18. Photo 19.

Photo 20. Photo 21. Photo 22. Photo 23.

Photo 12 - Blapsilon montrouzieri. Photos 13, 14 et 15 - Enicodes fichteli ♂, ♀, pronotum ♂. 
Photos 16, 17 et 18 - Enicodes montrouzieri ♂, ♀, pronotum ♂. Photos 19, 20 et 21 -
Enicodes schrebersi ♂, ♀, pronotum ♂. Photo 22 - Leptenicodes gracilis. Photo 23 -
Clavenicodes clavus Type.
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Photo 24. Photo 25. Photo 26. Photo 27.

Photo 28. Photo 29. Photo 30. Photo 31.

Photo 32. Photo 33. Photo 34. Photo 35.

Photo 24 - Mimenicodes thomsoni Syntype ♂. Photo 25 - Mimenicodes thomsoni Syntype ♀. 
Photo 26 - Mimenicodes cylindricus Syntype ♂. Photo 27 - Mimenicodes cylindricus Syntype 
♀. Photo 28 - Mimenicodes opacus. Photo 29 - Mimenicodes latreillei Syntype. Photo 30 -
Mimenicodes bougieri. Photo 31 - Mimenicodes fractimaculata. Photo 32 - Mimenicodes 
(Granulenicodes) granulum. Photo 33 - Mimenicodes (Granulenicodes) perroudi. Photo 34 -
Nemaschema viridipes. Photo 35 - Nemaschema kudrnai n. sp. Holotype.
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Photo 36. Photo 37. Photo 38. Photo 39.

Photo 40. Photo 41. Photo 42. Photo 43.

Photo 44. Photo 45. Photo 46. Photo 47.

Photo 36 - Nemaschema griseum Type. Photo 37 - Nemaschema limbicolle. Photo 38 -
Nemaschema macilentum Type. Photo 39 - Nemaschema sanguinicole. Photo 40 -
Nemaschema lamberti. Photo 41 - Nemaschema lineatum Type. Photo 42 - Nemaschema 
nitidulum Type. Photo 43 - Nemaschema chlorizans Type. Photo 44 - Nemaschema collarti
Type. Photo 45 - Nemaschema puberula. Photo 46 - Nemaschema mulsanti. Photo 47 -
Pseudotmesisternus vestitus.
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Photo 48. Photo 49. Photo 50. Photo 51.

Photo 52. Photo 53. Photo 54. Photo 55.

Photo 56. Photo 57. Photo 58. Photo 59.

Photo 48 - Paracanista arachne Type. Photo 49 - Pteridoteloides argentellus. Photo 50 -
Otenis chalybaea. Photo 51 - Enotogeres exiguus Type. Photo 52 - Enotes lifuanus ♂. Photo 
53 - Enotes lifuanus ♀. Photo 54 - Anomonotes leucomerus. Photo 55 - Anomonotes 
(Micronotes) annulipes. Photo 56 - Leptonota bordoni n. sp. Paratype. Photo 57 -
Caledocentrus montrouzieri n. sp. Paratype. Photo 58 - Stenellipsis caledonicus. Photo 59 -
Stenellipsis murina.
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Photo 60. Photo 61. Photo 62. Photo 63.

Photo 64. Photo 65. Photo 66.

Photo 67. Photo 68. Photo 69. Photo 70.

Photo 60 - Stenellipsis litterata. Photo 61 - Stenellipsis casteli. Photo 62 - Stenellipsis 
bruneofasciata. Photo 63 - Stenellipsis meckei n. sp. Paratype. Photo 64 - Stenellipsis millei
n. sp. Paratype. Photo 65 - Mimocyrtinoclytus samuelsoni n. sp. Paratype. Photo 66 -
Polyacanthia fonscolombei. Photo 67 - Mimagnia quadrifasciata. Photo 68 - Phyxium 
lanatum. Photo 69 - Parapolyacantha trifolium. Photo 70 - Callopocoides alboscutellaris.
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TABLEAU R�CAPITULATIF DES ESP�CES DE NOUVELLE-CAL�DONIE ET TAXA TRAIT�S DANS CET ARTICLE.
(Une deuxi�me partie prendra en compte tous les changements g�n�riques, nomenclaturaux relatifs aux Prioninae et Cerambycinae)

Sous-
familles

Tribus Esp�ces Synonymes Distribution/Statut Trait� dans 
cet article

Parandrinae Parandra passaloides Thomson, 1867 End�mique
Parandra australocaledonica Montrouzier,1861 End�mique

Prioninae Macrotomini Paroplites edwardsi (Montrouzier, 1861) Mallodon edwardsii Montrouzier, 1861 End�mique
Nothopleurus macrothorax Montrouzier, 1861 End�mique
Olethrius tyranus Thomson, 1860 Introduite
Agrianome fairmairei (Montrouzier, 1861) Macrotoma fairmairei Montrouzier, 1861

Mallodon fairmairei Montrouzier, 1861,
End�mique

Megopidini Cacodacnus hebridanus Thomson, 1860 Introduite
Megopis caledonica (Fauvel, 1906) Megopis modesta Montrouzier, 1861; End�mique
Megopis kudrnai Drumont & Vives, 2007 End�mique

Insertae sedis Acideres rigaudi (Gu�rin, 1858) Pteronephila spinifera Gressitt, 1950
Phyllomorpha rigaudii Montrouzier, 1861;

End�mique

Cerambycinae Xystrocerini Xystrocera globosa Olivier, 1795 Introduite
Cerambycini Pachydissus sericeus Newman, 1838 Introduite
Hesperophanini Paraphacodes triangulum Belon, 1902 End�mique
Phoracanthini Phoracantha (?) imperialis (Perroud, 1864) Stenocorus imperialis Montrouzier in letteris End�mique

Phoracantha punctata Donovan, 1805 Introduite
Phoracantha trangularis Carter, 1929 Introduite
Phoracantha savesi Fauvel, 1906 End�mique

Callidiopini Salpinia (?) bicincta Fauvel, 1906 End�mique
Semiope picta Fauvel, 1906 End�mique
Araespor quinquepustulatus (Montrouzier, 1861) Ceresium quinquepustulatus Montrouzier, 1861 End�mique
Ceresium unicolor (Fabricius, 1787) Cerambyx lifuanus Montrouzier, 1861

Ceresium flavipes Fabricius, 1792
Ceresium simplex Bates, 1892

Introduite

Ceresium binotatum Fauvel, 1906 End�mique
Ceresium inerme Montrouzier, 1857 End�mique
Ceresium obscurum Fauvel, 1906 End�mique
Ceresium vulneratum Fauvel, 1906 End�mique
Ceresium nitidicolle Fauvel, 1906 End�mique
Ceresium lanigera Fauvel, 1906 End�mique

Obriini Spiniphra shibatai Hayashi, 1961 End�mique
Longipalpus gynandropsidis (Fairmaire, 1849) Longipalpus palayzanus Montrouzier, 1861 Introduite
Obrium (Idobrium ?) tranlucidum Fauvel, 1906 End�mique
Obrium (Idobrium ?) laticorne Fauvel, 1906 End�mique

Comptommatini Comptomma lineata Fabricius, 1775 Introduite
Phlyctaenodiini Astethola varia Fauvel, 1906 End�mique

Astethola opacicollis Fauvel, 1906 End�mique
Astethola denticollis Fauvel, 1906 End�mique
Astethola picea Montrouzier, 1861 End�mique

Strongylurini Coptoterus spinosus Fauvel, 1906 End�mique
Coptoterus unidens Fauvel, 1906 End�mique
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Cerambycinae Strongylurini Heterolepis tmesisternoides Lacordaire, 1869 End�mique
Pytheini Deilus (?) notula Fauvel, 1906 End�mique
Rhagiomorphini Tsutsuia elegans Hayashi, 1961 End�mique
Tillomorphini Falsohomaemota novacaledonica Hayashi, 1961 End�mique
Callidini Paleocallidium rufipenne Moschulsky, 1860 Introduite

Hylotrupes bajulus Linnaeus, 1758 Introduite
Callimus (?) lineatus Fauvel, 1906 End�mique

Clytini Chlorophorus annularis (Fabricius, 1787) Clytanthus annularis Lacordaire, 1869
Callidium annulare Zimsen, 1964
Clytus annularis Sch�nherr, 1817
Callidium bidens Weber, 1801
Cerambyx annularis Gmelin, 1790

Introduite Oui

Glaucytini Novaeglaucytes albocincta (Chevrolat, 1858) Glaucytes albocincta Hayashi, 1961
Novaeglaucytes albocincta Breuning, 1970

End�mique

Spintherini Spintheria gratiosa Pascoe, 1857 End�mique
Amphoecini Amphoecus metallicus Montrouzier, 1861 End�mique Oui

Cyanamphoecus cyaneus Fauvel, 1906 End�mique Oui
Incertae sedis Neclamia tigrina (Fauvel, 1906) Polyacanthia tigrina Fauvel, 1906

Fauvelliela tigrina Hayashi, 1961 : syn. nov.
End�mique Oui

Cartallum (?) denisoni Montrouzier, 1861 End�mique
Lamiinae Pteropliini Prosoplus australis (Montrouzier, 1861) Prosoplus signatus Fauvel, 1906 : syn. nov.

Micracantha australis Montrouzier, 1861
Prosacanthia chevrolati Fauvel, 1862
Micracantha signata Fauvel, 1906

End�mique Oui

Falsozorilispe linearis Breuning, 1943 End�mique
Falsozorilispe sp Hayashi, 1961

Parmenini Arachneosomatidia beatriceae Sudre, 2001 End�mique
Coresthetopsis arachne Fauvel, 1906
Coresthetida baloghi Breuning 1975 End�mique
Coresthetopsis proxima Breuning, 1940 End�mique Oui
Declivocondyloides loebli Sudre, 2001 End�mique
Macrocleptes caledonicus Breuning, 1947 End�mique
Macrocleptes tuberculipennis Breuning, 1978 End�mique
Microsomatidia reticulata Sudre, 2001 End�mique
Neocorestheta baloghi Breuning, 1978 End�mique
Neosomatidia bipustulata Breuning, 1978 End�mique
Paracondyloides flavofasciata Breuning, 1978 End�mique
Parasomatidia kaszabi Breuning, 1978 End�mique
Rugosocleptes rugicollis Fauvel, 1906 End�mique
Somatidia (Microsomatidia) fauveli Breuning, 1951 End�mique
Somatocleptes apicicornis Fauvel, 1906 End�mique
Somatocleptes ovalis Breuning, 1947 End�mique
Tricondyloides armatus (Montrouzier, 1861) End�mique
Tricondyloides breviscapus Breuning, 1939 End�mique
Tricondyloides caledonicus Breuning, 1947 End�mique
Tricondyloides elongatus Breuning, 1939 End�mique Oui
Tricondyloides inermis Breuning, 1939 End�mique
Tricondyloides parinermis Breuning, 1978 End�mique
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Lamiinae Parmenini Tricondyloides persimilis (Breuning, 1939) Tricondyloides breviscapus Breuning, 1939 : syn. nov. End�mique Oui
Tricondyloides rugifrons Breuning, 1950 End�mique

Mesosini Paracoptops caledonica Breuning, 1942 End�mique Oui
Lamiini Acalolepta artensis (Montrouzier, 1861) End�mique
Neohippopsini Falsocleptometopus setiger Fauvel, 1906 End�mique
Tmesisternini Arrhenotoides dubouzeti Montrouzier, 1861 End�mique Oui

Blapsilon irroratum (Pascoe, 1860) Blapsilon scutellare Fauvel, 1906 : syn. nov.
Blapsilon kaszabi Breuning, 1978 : syn. nov.

End�mique Oui

Blapsilon austrocaledonicum (Montrouzier, 1861) Lamia (Penthea?) austrocaledonica Montrouzier, 1861
Blapsilon elongatum Fauvel, 1906 : syn. nov.
Blapsilon baloghi Breuning, 1978 : syn. nov.

End�mique Oui

Blapsilon purpureum Fauvel, 1906 End�mique Oui
Blapsilon viridicolle Chevrolat, 1858 End�mique Oui
Blapsilon montrouzieri (Thomson, 1865) Blapsilon cyanipes Fauvel, 1906 : syn. nov. End�mique Oui
Buprestomorpha montrouzieri Thomson, 1860 End�mique Oui
Epiblapsilon tuberculatum Gressitt, 1984 End�mique Oui

Pteropliini Prosoplus australis (Montrouzier, 1861) Prosoplus signatus Fauvel, 1906 : syn. nov.
Micracantha australis Montrouzier, 1861
Prosacanthia chevrolati Fauvel, 1862
Micracantha signata Fauvel, 1906;

Falsozorilispe sp. ? Hayashi, 1961
Falsozorilispe linearis Breuning, 1943

Apomecynini Oopsis foudrasi Montrouzier, 1861 End�mique
Enicodini Enicodes fichteli (Schreibers, 1802) Cerambix fichteli Schreibers, 1802 Australie et NC Oui

Enicodes montrouzieri (Montrouzier, 1861) Enicodes tapeinodes Thomson, 1865 End�mique Oui
Enicodes schreibersi (Thomson, 1865) Enicodes sarasini Heller, 1917

Enicodes kaszabi Breuning, 1978 : syn. nov.
Norfolk (?) et NC Oui

Leptenicodes gracilis (Fauvel, 1906) Enicodes gracilis Fauvel, 1906 End�mique Oui
Leptenicodes gracilis variivestris Breuning, 1982 End�mique
Leptenicodes quadrilineatus Breuning, 1953 End�mique
Paraenicodes annulifer (Fauvel, 1906) :  nov. comb. nov. gen. Enicodes annulifer Fauvel, 1906

Leptenicodes annulifer Fauvel, 1906
End�mique Oui

Clavenicodes clavus (Fauvel, 1906) : stat. nov. Enicodes clavus Fauvel, 1906
Mimenicodes (Clavenicodes) clavus Fauvel, 1906

End�mique Oui

Mimenicodes (Mimenicodes) thomsoni (Fauvel, 1906) Enicodes thomsoni Fauvel, 1906
Mimenicodes (Mimenicodes) thomsoni Fauvel, 1906
Mimenicodes cohici Lepesne et Breuning, 1953 : syn. nov.

End�mique Oui

Mimenicodes (Mimenicodes) cylindricus (Fauvel, 1906) Enicodes cylindricus Fauvel, 1906
Mimenicodes (Mimenicodes) cylindricus Fauvel, 1906

End�mique Oui

Mimenicodes (Mimenicodes) cylindroides Breuning, 1940
Mimenicodes (Mimenicodes) opacus (Fauvel, 1906) Enicodes opacus Fauvel, 1906 End�mique Oui
Mimenicodes (Mimenicodes) latreillei (Fauvel, 1906) Enicodes latreillei Fauvel, 1906

Mimenicodes (Mimenicodes) latreillei Fauvel, 1906
Mimenicodes opacoides Breuning 1982 : syn. nov.

End�mique Oui

Mimenicodes (Mimenicodes) bougieri (Fauvel, 1906) Enicodes bougieri Fauvel, 1906
Mimenicodes (Mimenicodes) bougieri Fauvel, 1906
Mimenicodes flavolineatus Breuning, 1978 : syn. nov.

End�mique Oui

Mimenicodes (Mimenicodes) fractimaculata (Fauvel, 1906) Enicodes fractimaculata Fauvel, 1906 End�mique Oui
Mimenicodes (Mimenicodes) obliquatus Breuning, 1942 End�mique
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Lamiinae Enicodini Mimenicodes (Mimenicodes) rugiceps Fauvel, 1906 End�mique
Mimenicodes (Mimenicodes) subunicolor Breuning, 1973 End�mique
Mimenicodes (Mimenicodes) unicolor Breuning, 1940 End�mique
Mimenicodes (Granulenicodes) granulum (Fauvel, 1906) Enicodes granulum Fauvel, 1906

Mimenicodes (Granulenicodes) granulum Fauvel, 1906
End�mique Oui

Mimenicodes (Granulenicodes) perroudi (Montrouzier, 1861) Enicodes perroudi Montrouzier, 1861
Mimenicodes (Granulenicodes) perroudi Montrouzier, 1861

End�mique Oui

Cephalenicodes bimaculatus Fauvel, 1906 End�mique
Pulchrenicodes univittatus Fauvel, 1906 End�mique
Nemaschema viridipes (Fauvel, 1906) Enicodes viridipes Fauvel, 1906

Nemaschema viridipes Fauvel, 1906
Nemaschema ochreovittatum Breuning, 1978 : syn. nov.

End�mique Oui

Nemaschema sanguinicolle Chevrolat, 1858 End�mique
Nemaschema lamberti (Montrouzier, 1861) End�mique
Nemaschema quadrisulcatum Breuning, 1940 End�mique
Nemaschema mulsanti (Perroud, 1864) End�mique
Nemaschema baladicum Montrouzier, 1861 End�mique
Nemaschema nitidulum Fauvel, 1906 End�mique
Nemaschema lineatum Fauvel, 1906 End�mique
Nemaschema chlorizans Fauvel, 1906 End�mique
Nemaschema macilentum Fauvel, 1906 End�mique
Nemaschema olivaceum Breuning, 1950 End�mique
Nemaschema collarti Breuning, 1958 End�mique
Nemaschema rufithorax Breuning, 1978 End�mique
Nemaschema paracomitessa Breuning, 1978 End�mique
Nemaschema kudrnai Sudre, 2009 n. sp. End�mique Oui
Nemaschema flavovittata Breuning, 1976 End�mique Oui
Nemaschema puberula (Montrouzier, 1861) Leptonota puberula Montrouzier, 1861

Nemaschema puberula Montrouzier, 1861
Nemaschema thomsoni Fauvel, 1867
Nemaschema puberulum Fauvel, 1906

End�mique Oui

Nemaschema grisea (Fauvel, 1906) Nemaschema griseum Fauvel, 1906 End�mique Oui
Nemaschema limbicolle (Fauvel, 1906) Enicodes limbicolle Fauvel, 1906

Nemaschema limbicolle Fauvel, 1906
End�mique Oui

Scabroschema scabricolle Fauvel, 1906 End�mique
Lepturoschema penardi Montrouzier, 1861 End�mique
Enotoschema sericans Breuning, 1953 End�mique
Pseudotmesisternus vestitus (Fauvel, 1906) Tmesisternus vestitus Fauvel, 1906 End�mique Oui
Paracanista arachne (Fauvel, 1906) Acanista arachne Fauvel, 1906 End�mique Oui
Pteridoteloides argentellus (Fauvel, 1906) Pteridotelus argentellus Fauvel, 1906

Pteridoteloides argentellus Fauvel, 1906
End�mique Oui

Otenis chalybaea (Heller, 1917) Otenis epaphra Heller, 1917 : syn. nov.
Neozygocera kaszabi Breuning, 1978

End�mique Oui

Enotogenes exiguus Heller, 1917 End�mique Oui
Enotes lifuanus (Montrouzier, 1861) Hammaticherus lifuanus Montrouzier, 1861

Cerambyx lifuanus Gemminger et Harold, 1872
Enotes lacordairei Thomson, 1867
Enotes montrouzieri Thomson, 1864 : syn. nov.

End�mique Oui

Granulenotes granulipennis Breuning, 1969 End�mique
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Lamiinae Enicodini Anomonotes (Anomonotes) leucomerus (Heller, 1916) Anomonotes leucomerus Heller, 1916 End�mique Oui
Anomonotes (Micronotes) annulipes (Heller, 1916) Anomonotes leucomerus Heller, 1916 End�mique Oui
Dicra insignicornis Fauvel, 1906
Dicra nodicornis Fauvel, 1906
Leptonota bordoni Mille et Sudre, 2009 n. sp. End�mique Oui
Leptonota comitessa (White, 1855) Leptonota picta Montrouzier, 1861
Leptonota sepium (Montrouzier, 1861) Mimenicodes (Mimenicodes) aureovitta Breuning, 1953 : syn. nov. End�mique Oui
Lepturonota tristis (Montrouzier, 1861) Leptonota tristis Montrouzier, 1861

Leptonota albovittata Fauvel, 1862
Leptonota chalybaea Lepesme et Breuning, 1953
Leptonota ruficollis Fauvel, 1906
Leptonota aenea Montrouzier, 1861
Nemaschema parteflavoantennatum Breuning, 1969 : syn. nov.

NC et Australie (Sydney) Oui

Lepturonota lifuana Montrouzier, 1861 End�mique
Lepturonota loyaltiana Breuning, 1953 End�mique
Lepturonota inconspicua Montrouzier, 1861 End�mique
Lepturonota modesta Montrouzier, 1861 End�mique
Leptaschema filarium Fauvel, 1906 End�mique
Caledocentrus montrouzieri Caz�res et Sudre, 2009 n. sp. End�mique Oui
Pseudotmesisternus vestitus (Fauvel, 1906) Tmesisternus vestitus Fauvel, 1906 End�mique
Falsacanthaocinus brevis Fauvel, 1906 End�mique
Pteridoteloides argentellus (Fauvel, 1906) Pteridotelus argentellus Fauvel, 1906

Pteridoteloides argentellus Fauvel, 1906
End�mique

Paracanista arachne (Fauvel, 1906) Acanista arachne Fauvel, 1906; End�mique
Zygocerini Parazygocera baloghi Breuning, 1978 End�mique
Acanthocinini Trichellipsis fuscosignatus Breuning, 1958 End�mique

Stenellipsis bipustulata Montrouzier, 1861 End�mique
Stenellipsis persimilis Breuning, 1940 End�mique
Stenellipsis caledonicus (Fauvel, 1906) Leiopus caledonicus Fauvel, 1906

Stenellipsis schaumni (Montrouzier, 1861)
Stenellipsis baloghi Breuning, 1978 : syn. nov.

End�mique Oui

Stenellipsis ochraceotincta Fauvel, 1906
Stenellipsis murina (Fauvel, 1906) Xyloteles murinus Fauvel, 1906

Xyloteles laticollis Fauvel, 1906
Stenellipsis murina in Breuning, 1951
Stenellipsis fuscolateralis Breuning, 1978 : syn. nov.
Stenellipsis nigrovitticollis Breuning, 1978 : syn. nov.

End�mique Oui

Stenellipsis parasericea Breuning, 1975 End�mique
Stenellipsis macrophtalma Breuning, 1975 Phytoecia geophila Montrouzier, 1861

Parmena modesta Montrouzier, 1861
Xyloteles geophilus Montrouzier, 1861
Xyloteles modestus Montrouzier, 1861
Stenellipsis spinipennis Breuning, 1947 : syn. nov.

End�mique Oui

Stenellipsis litterata (Fauvel, 1906) Xyloteles litteratus Fauvel, 1906
Stenellipsis scapogranulata Breuning, 1978 : syn. nov.
Stenellipsis postmaculata Breuning, 1978 : syn. nov.
Stenellipsis albopuncticollis Breuning, 1978 : syn. nov.
Stenellipsis paralitterata Breuning, 1978 : syn. nov.
Stenellipsis assimilis Breuning, 1978 : syn. nov.

End�mique Oui
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Lamiinae Acanthocinini Stenellipsis similis Breuning, 1975 End�mique
Stenellipsis macrophtalma Breuning, 1975 End�mique
Stenellipsis tricoloripennis Breuning, 1975 End�mique
Stenellipsis casteli Lepesme et Breuning, 1953 End�mique Oui
Stenellipsis paracasteli Breuning, 1978 Simulorhabdus novaecaledonicus Gilmour in litteris. End�mique Oui
Stenellipsis lunigera (Fauvel, 1906) Xyloteles luniger Fauvel, 1906 End�mique Oui
Stenellipsis albomaculipennis Breuning, 1947 End�mique
Stenellipsis flavolineata Breuning, 1938 End�mique
Stenellipsis albosignata Breuning, 1938 End�mique
Stenellipsis unicolor Breuning, 1938 End�mique
Stenellipsis strandi Breuning, 1940 End�mique
Stenellipsis sericans Breuning, 1940 End�mique
Stenellipsis crucifera Fauvel, 1906 * End�mique
Stenellipsis obscurithorax Breuning, 1978 End�mique
Stenellipsis geophanopsis Breuning, 1978 End�mique
Stenellipsis frontehirsuta Breuning, 1978 End�mique
Stenellipsis albovittata Breuning, 1978 End�mique
Stenellipsis brunneofasciata Breuning, 1978 End�mique Oui
Stenellipsis subunicolor Breuning, 1978 End�mique
Stenellipsis basipustulata Breuning, 1978 End�mique
Stenellipsis kaszabi Breuning, 1978 End�mique
Stenellipsis rufomarmorata Breuning, 1978 End�mique
Stenellipsis meckei Mille et Sudre, 2009 n. sp. End�mique Oui
Stenellipsis millei Caz�res et Sudre, 2009 n. sp. End�mique Oui
Mimillaena rufescens (Breuning, 1958) Trichocontoderopsis kaszabi Breuning, 1978 : syn. nov. End�mique Oui
Mimillaena semiobscura Hayashi, 1961 End�mique
Mimocyrtinoclytus samuelsoni Sudre et Vives, 2009 n. sp. nov. gen. End�mique Oui
Polyacanthia fonscolombei (Montrouzier, 1861) Polyacanthia fonscolombei Montrouzier, 1861

Prosacantha fonscolombei Thomson, 1864
Rosacantha fonscolombei Lacordaire, 1872
Polyacanthia fonscolombei Breuning, 1978

End�mique Oui

Mimagnia quadrifasciata (Fauvel, 1906) Agnia quadrifasciata Fauvel, 1906
Agnia quadrifasciata var. femoralis Fauvel, 1906
Falsagnia quadrifasciata Fauvel, 1906

End�mique Oui

Phyxium lanatum Fauvel, 1906 End�mique Oui
Pogonocherini ? Pogonocherus schaumni Montrouzier, 1861 ** End�mique Oui
Acanthoderini Parapolyacanthia trifolium (Fauvel, 1906) Polyacanthia trifolium Fauvel, 1906 End�mique Oui

Parapolyacanthia assimilis Breuning, 1955 End�mique Oui
Lagocheirus araneiformis Linnaeus, 1758 Introduit
Calopoecoides alboscutellaris Breuning, 1978 End�mique Oui

Insertae sedis Tenthras oblitheratus Thomson, 1864 Introduit
Anaesthetis humerensis Fauvel, 1906 End�mique
Dectes modestus Montrouzier, 1861 End�mique
Gnoma variegata Montrouzier, 1861 ?
Toxotomimus baladica Fauvel, 1906 (Zygocerini ?) End�mique 
Toxotomimus fasciata Fauvel, 1906 (Zygocerini ?) End�mique

* Type en tr�s mauvais �tat, impossible de savoir s’il s’agit d’un nom valable.
** L’ exemplaire portant une �tiquette � Type � du MNHN ne correspond pas � la description originale.


